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INTRODUCTION

Lorsquron me d,emand,a une étud,e sur Corneille, je fus saísie d,e

quelqurínquåétud.e. Y aurait-il quelque chose cte nouveau à ¿ire aur

J.e père de la tragéclie française? fant et tant d.fartistes ont traité

les questions qui se rapportent d.e prèo ou d,e loin à ootre grand. dral

naturger eutil ne semblait ånpossÍble d.e basarcler mêne quelques pêgêso

, Cepenclant, une pensée nf eneourlg"lt noa erlncls elassíques n¡'ont

pae travaíllé pour leur génératÍon seuLementi leur but tris précís

était d,tenriehir Les síèc].es å veni.r d.u fruít de leurs travaux. Ils

avaient d.écouvert un trésor q.ui jusqut"rotu étaít ensevelí d.ans les

replis profond,s de Lt'âne et de ltinteLtígenee drune race; leur génÍe

avait fait ce miraole, quten un såècle, quren un jour, toutes les ri-

chesses étaient nontées à ta surfaoe. De nombreux ouvriers stétaíent

Livrés au déveLoppeuent d.e La p"rruJ* françaÍsu, Uorrount à toug ceux
!

qui viend,raient après et¡trr un héritage nouvêôE¡ fait d.e monuments gran-

d.ioges, cle nines proclågieuaea, cle f¡ources vivifåantes.

CtétaÍt ce patrímoio" qui était 1à d,evant moí! Sans tinídité

excessíve d.onc' jrabordai ee royaume cle Ia pensée. Jty passaí cl,es moío,

y ôéoouvrant toug Les jours, des beautés jusgura1.ors íReonnues'

Bientôt, je ntaperçus quten me dår5.geant vers Corneill.e et les

sujets romains, lion mravait indiqué une aouroe d,tínspiration ídéal'e

où il fait bon srarrêter afin d,ry puiser d.es inpressions p1u; fortes¡

plus nobles et Plus généreuses'
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!e titre est vague clans sa généralité et d.enande à être précísé.

Cherchons cl.onc tout d,rabord le point d.e vue exact droù lron pourra Ie

mieux conternpLer 1e sujet clans l¡ensemble, et guir en uême temps, met-

tra dans ses ånnonbrables détaíls, t'orAre et la olarüé que d.onne lru-
nlté.

Quton me permette dtillustrer ma pensée par cette so&paraíson.

Llartiste qui veut eonternpler et reprod,uire un panoramar re va pas se

pJ.acer d.rabord en pleine rorêt; il choísit, autant que possible, une

hauteur ¿roù iL déoouvre en même temns, les boís, J.a rívÍèrerles cãnpar

gnes et Le soLeil qui éclaire et colore tout le payoage saas éblouir.

Or, íeí, le ¡raysage à conteunpler et à expliquer, ct est cette par-
.i

tíe dn théâtre d,e CorneÍl1e qui reproduit, non pas d.es lacs, d,es bois¡

des campagnes ensoleillées, mais une grand,rroute, Ltímmense avenue ofr

se cléroule l.rhistoÍre romaine, "tl o¡, ¿¿rilent les personnages illus-

tres cte l¡innorteLle Cité: Romet

Pour bien comprendre J.e tabLeau, il faudra le voir avec J.es yeux

et lrâne d,e lrauteur.

Ce panorana hístorique et grand.íose, cornment Corneille Lra-t-iI

d,onc vu? Comuent l-ta-t-ii reprod,uii en son théâtre3 en photographe

ou en arti-ste? La clÍstinction est iuportante: urr" ne sen¡le expliquer

mon sujet et en donner Ie poÍnt cle vue réel.

Sans cl,énier au photographe absolument toute valeur artís-

I,ES
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tique¡ son néråte suprêne consiste d,ans lrexactítud.e, la reprod.uc-l

tion fi¿èfe d.e La réalité; Í1 peut, Í1 est vraÍr choísår l'heure

la p1.us favorabl.e pour ses effete d,e lumíère, la posÍ.tion la neil-

leurer ü[ arrangement plus techníque de 6es personnages, maÍs

moyens clrart sont ei restreínts que d.evant le peintre, 1ê vérita-

ble artiste, iL nlose plus.revencliquer ee ti-tre' Mais, survíent

l-f artÍste, le vraå artíste. te voilà clevant son paysô$er croyez-

voua quril va sry assujettír? Allons d'onc! Que J.uÍ 5'nporterà luí,

la reproiluetion exacte, 1â ressenbl-ance rigoureuse? Ce quril veut

avant tout, c'lest faíre oeuvre d,lart, e'fest exprimer Le Eeau clans

toute sa splend.eur. Pour cela, í1 choísíra d'ans ce paysaget les

traits quí lni d,onneront 1r effet artíståqUe quí réponct à son idéaIt

? u. vision intérieure d.u Beaui non-geulemént il choisit' mai's il

retranehe, il transpose, å1 coord'onne, il enbe],Iit. te proeédé

artietÍque est bien connur un mot ltexpriue: ltartiste idéaliee'

qettedistínctionentrelesprooéclésctuphotographeetde

Itartiste explique clrune façon très satisfaisante POUBQIJOI et

COMMEN! CorneiLle a traité ðans son théâtre les sujets romaiag'

Débarrassons-nous clrabord tte certaines objectione quron

pourraitnouafaire.Corneillegeseraitrebattu'd'it-on'sur

lthistoire romaíne, tout oimplenent pour éçíter les ennuís que

luiavaitsuseitéelelia,oujetespagnoJ.,etiparconséquentlanti¡

pathiqueauCarctinalcleRiche}ieu.Ilauraiteurecourgaussiaux

sujete romains parce qu'r'aLors Bome et ses héros étaåent à ta modlet
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et en líttérature, et en ÞoLítíque. 11 y a d,u vraí d.ans cea assertions

et drautres du mêne genre, voilà pourquoi il faut les nentíonner d.aas

cette étud,e. Mais de telles explícatione eont trop superfioielLes

pour retenir longtenps notre attentíon. fL faut chercher aiLleurs La

raisoa profoncle quí porta Corneille å traiter avec prédilection les

sujets romains'et qui explique adéquatenent la nanÍère d.ont iJ. Ies

traita. VoåIà pourquoirje revåens à prolos de aotre Corneille, à na

ilÈEtinction entre ltécrívain-photographe et le poète-artister et je

d.onne pour explicatíon de 1a préférence d,e Corneille pour les sujets

ronaine, êt en mêne tenps, d.e sa maniåre d.e Ies traiter, celle-cí:

CorneílLe a vu et décrit Irhistoire ramaine, non pas en photograPhe,

mais en artiste.

Qulest-ce à aire, non pas en photographe?

Crest-à-dire quril ne srest paa assujettÍ à une rigoureuse repro-

duction cle Lrhistoire ronaíne. ìlous voyonar pôr exempler d,ans 1a

piåce cLe Nicomldu, que Corneille confoncl. ssismÌnent d,eux personnagef¡

bien d.ifférents, nais au nom presque åd,entio^ue: FlaninÍus et Flaníninn¡

Ii. compte bien que J.e publíc, peu au courant d,e tous J.es détails de

llhistoire romai.ner Ðê srapercevra pas du bon tour qutíL lui jouet

tout en protestanü très sérieusement qurí1 srattache scrupuJ.eusenent

ä la reprod.uction historique. gu nrest qurun traít, il eet vrairmaís,

en mâme tempn, un exemple entre beauooup cirautres. QuriL suffise en

attend,ant 1r exanen ctétaåIlé de quelqueg-unes d'e ses píèces'

En artiste: qutest-ee à dire?
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Crest-à-d,ire que notre poète, étant artister(car Ia poéo5.e est une

forte tle lrart coü¡me 1a peinture), a d,Ísposé d.e lthístoire ronaine eonne

lrartiste que'je repréaentais tout à ltheure d,evant son paysage3 il a

ictéaLåsé lrhistoire r:omaine et las héros ro*uÍou. Etant poète, å1 y a

cherché, avant tout, l't'expreggíon d,u Beau, 1; représentatíon d.e Lrl¡téaL

quríJfsrétait fait d.ans son esprit, êt, d,ans ce butreomme lrartíste-
peintre, i.l en a pris å son aise avec son paysage qui, ici, est la

voie triomphaLe d,e lshistoire romaíne. Quron rne pafrse cette répétition

en faveur de la clarté de ma d.énonstration.

Etant poète et dranaturge, il a eherehé et vu d.ans lfhístoi.re
ronai.ne, avant tout, le pilus nagnifique répertoire cle oujets émouvants¡

d,e caractères héroiques, de d,ranes passionnante, qui pût aIímenter son

génie et captåver Ie public. Pour obtenír ce résultat, il srest ins-

påré des eujets romaÍns, eonne lrartiste-peíntre srinspåre d,e see paf-

sagef¡, sans sl'y assujettir.

Ltartiste transpose, transforae, enbellit la naturø et 3.es person-

nages qui sry ueuvent, po:t froetuÍ1e ses effets de luniire et ea propre

vÍsion artistíque; ainsir lorneille invente, tranopose, enbellít ]"a

vie romaine, la nature romaine, 1es pergonnages rosainsr oþ suivant

pour rågle doninantê, lrimpressíon d,ranatique à proAuire.

Pour résumer le poånt d.e vue sous lequel jrenvísage le titre pro-

poeé- Corneille et les sujets ror¿ains -, jtaffirue ceei: Corneil-le a

cherché et vu avant tout d.ans lthistoire to*ain", fa pfou råche natíère

à tableau/grand,íoaeo, celLe tuí 1éflé:lit 
le mieux le tour n]rticulier
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cle son génie tourné"-å lÛhéroisme, et y trouvant le grand, ressort de sa
I

puíssanee d,raucatique. Cette étude expLíquera d.onc, å la fois, pour-

quoi Corneille se tourna de préférence vers les su¡ets ronainsr et
commentr Pêr queJ.Le tournure propre à sa psychologíer il les traitja.

.. I

PREUVE GENER^AIE

De cet énoneé, d'onnons d,tabord r¡ne preuve générale pouvant s,rap-

pliquer à l¡ensenble d,e Lroeuvre cornélieÐre¡
.. 1

VoåLä Monsieur Corneille vera 1659, jeune poète ¿ramatique. puis-

qo¡it est drsnaturge, il 
therche 

nécessairernent Le suceès d,ranatique.

Monsíeur d'e La Palisse sígnerait cette assertion avec pJ.aisir, telle-
rneat elle est éví¿ente. ¡¿"iu conment Z nu, no"ru procédés? Ceci était
noíns évídent å ttépoque d,e Corneiller alors que la critique r¡e faí-

1

saÍt que d'e naÎ.tre. 11 y a tout d.e nêne d.e-s ,Erandes lois du genre

acinåses par tous: il sait qurål- faut, ¡rarr,rne fÍctåon ingéníeuse!,
'''..

représenter la vie humaÍne, d,es personnages humaÍns; il sait surtout
qnlÍ1 faut intéresser, captiver, passíonner lrauditoÍrer et que lä,
préeisénent, se trouve Le succès ¿ramatlnou. Voilà le princípe luuí¡,

': r' - .,,... : I'
neux qui guide tout d.ranaturge, et cela indistinetenent, au-¿esaus et
en dépit d,e toute théoråe ou doctrine préeonçue. Sans d,outer oê prin_
cLper pour rester prod'ueteur d.loel¡vres d'sart¡ poür quråI ne dégénère

pas en sínple ronan d'taventurer vu sur Les planches, est soumås à ¿es

1oís certa5-nes, bien que subtiles et difficiles à d,éeouvrir et å appii-
Qllêro or, crest å ce tact, à cette d,ivination esthétique, que se révè-

!!

le le clon du poète, du véritable artÍste d,ramatique. rL veut intéres-
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ser assurénent, maÍs par d,es procéd,és réellenent d,ramatiques, en faå-
sant d.e gon art, ltexpression d,u Beau. Or, d,ans La vie humaine, d.ans

les actrÍ.ons d.es perso*nu*"u, quoå d.e plus beau que lrâne? Lrâme

humaåner avec ses multiples nanifestations, surtout cbez les natures

les nÍeux douéesr 8ê puissance df intelJ.igence, les víbratíons d,e sa

sensåbilåtér les richesses de aon ímagination, les ¿élícatesses d,u

coeurr Les nuances så subtiles et ondovlntes d.es énotionsr- êt surtout,
les grands sentiments quí expriuent la force, lrénergis, la terreur ou

la pitié, IthéroÏ,"*". Pour un vrai artiste, quelre source féeond,e et
inépuísable droù il pourra faíre jaillir 1e succès d,ranatique qutåI

recherche.

Maås åei, qui ne voit le rôle de la psychologie personneLLe de

lt auteur? lel poète, seLon son caractère ou sa mentalité, exploitera
de préférence d.ans 13âne humaine, aes beautés délicates, ses fínesses
d,'r'esprit, 8es gnotions tenaref. et noua aurons ltond,oyant et d,élicíeux
Racfne. Iel autre, eelon son caractàre et sa mentalité dífférente du

preuier, sera fascÍné par Ie cléploienent d,es grand.es passíono, d,e la.:
force quasÍ surhumaine d.es grand.es ânes, de la beauté d.e lrhéroisne,

'è
de lrascendant drune voLonté tríouphante. Cet autre ilramaturge pasÉ

eåonnera donc son aud,itoire put fe noble sentiment de Lrad.mirationrr et

voílà notre Corneil-le. lout hònne iultivé et qui a lu ses oeuvres, y

reconnaitra ce grand. ressort d.u théâtre cornélien. Creet la glorÍfí-
catíon d,e 1a volonté, dit Lansor¡

0r, cea grandes âmes vers q,ui É¡on géníe était naturellement orÍen-
té, ces volontés puissantes, ces caractères roris.et.,héroiques, où les
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chercher, sínoR d.ans lrhistoire, car les personnages historíquesr ceux

quå ocoupent le d,evant d.e la scène, sont précisénent leu:héros qui ont

douåné Leur époque par leur stature norale; lee autres sont tonbée

d,ans lfoublí ou ont servÍr pðF leur nullrté, I aonner un plus puissant

relief aur grand,s aïa:tTres d.e lf histoile. Et, dlns J.rhistoire, oü

trouver des héros d¡aussí puíssante stature que d,ans lrhístoi.re romaí-

ne? Et cela, pour Aeo" ruiufnu, nur fa granAeur réeIle cle ees person-

nages, ensuite, par ee que jrappelLeraí leur grand.eur rlittérairen.

Grand,eur réelLe, d,¡abord,; nt'aJ.Long paa nous perd,re icå en disoussíons

infinies pour savoår si tel ou tel personnage de CorneilLe eut ltâne

ausså héroique qur.il 1a dépeint. Nous y reviendrons plus tard, d,ans

Le détaíL cles nifees. Quelle que soit f1 verllite d.e lite-Live ou la

eréctulité cle CorneiLLe å, son sujet, une réflexion nous convaíncra d,e
.1

J.a grandleur réeLle d.es perconnlefl nistoråques d,e Roue 3 une petíte

bourgade quí bientât sragrlndít en vílLe immense, non paa par J.e coÌr-

aterce, oomme nos eítés mod,ernes, naÍs nar L1 foroe d.os arures; guir enF

ULte, d.evíent le oentre d,f'un ånménse enpirer:o choc duquel, tout

autre empire onorrle; guår enfån, absorbe lrunívers civílisé et laisse

d,ans l'rhlstolre et dans'irimagination des peïples, J.a plus 5-npooante

peroonnåfioation que le nond.e ait connue cle 11 Force, cette petÍte

bourgad.e¡ dis*je, clevenu9 la Vi1le, 1línmortelSe Rome, Lrlnperium

Ronanum, n¡a pu erélever ei prodígíelsernentr sans produåre et d.éveJ.op-

per d,e erlntles ines, 
fortes, puissanteg, d.es héros, d.ans toute La force

d.u terme, êt qui ont bien réelLement exÍsté. Cette réflexíon faitet

Í1 est vraÍment puéril d,e d.íscuter så ceux d.ont parLe lrhistoire ou le
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théâtre, ont bien été tels que Ia låttérature nous J.es représente: Íle
ont pu ne pas srappeler forace, Pauline, Sertot¿ou; Corneål1-e, après

l5.te-Live, Suétone ou Plutarquer ô pE prêter à ltun, 1es actíons d.e

lrautrer. ou uêne emprunter i fa taille Sislntesque d,e, quelque romaín;

Ínconnu pour lùajouter à teL personnage surfait. Ntinporter les pen

sonnages ont exísté sous d.tautres nomsr héros inconnus¡ ouVriers ín-
;

consoients cle la erlndelr ronline. lout eel1, crest le prooócté d.r¿d,é-

aLíeation d,e Lr'artiste d,ont je parJ.ais au début cle cette étucte, celui

par lequeL l,e noite poor"oit ii réarisltion cl,e uoo iue11 personnel, pln-

tôt que la représentation Eervile de tel ou tel détaåL. Maåe¡ si tel

ou tel clétail nta qutunê féalíté enpruntée, ltensemble est réel¡ Gêr

¡onnages héroiques ont véritablement vécu.le mond.e ronain et ses Peüe

Eooutons Bossuet: n De tous les peuples d.u monde, le plus fíerret I'e

plus hardi, mais tout ensembÏe,¡ J.e pJ.us rég1é dane ses oonseilsr 1e

pJ.us constant dans ses aaxj.mes, le plus avisé, le plus laboríeuxr et

enfÍn, 1ê plus patient, a été le peuple romain'

De tout cel1, srest fofmée f1 mei_lfeure ní1íeeret 1.1 polítique Ia

plus prévoyante, la plus ferme et la plus suivie qui fût jamaís'

Le foncl iroo Ronaiirn, noo" uin"i p""iu", éiaít lramour cle sa liber

té et d.e sa patrier (1). Aínsi,, Corneille avaít d.evant Luå une source

cltinspiration bien réelle et sten est J.argenent inspiré'

Mais lrhistoire romaine présentait à Corneille d.es héros d'rune puio-
!'

sante stature pour une geconcle raíson; jtai ctít: par la grand.eur litté-

raire.

(1) Bossuet. Ðiseours sur LtHistoíre universelle' tes Bonaíne'
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Ces hístoriens romains que CorneilLe a suivj.s ( *o"rra il.s le ne-

naient à son but: exciter lrad.miration), étaient eux-,aâmes deg artis-
tes' La critique mod.erne slaccorde généralement à voir en eux, d,es

écrivains nlus nréoecu-oés d,e Lreffet littéraira à nroduire, que de

ltexactitud'e d'es détails- cependant, leur art conso:nmé a transnís à

la postéritér une Rome, vraie dans Ltensemble et grand,iose Ðar ses

scànes tragiques, ses monuments irnpérissables et ses caractère¡ ei
énergiques qufils caractérisent 1a n vertu romainen, vertu étant ici
synonyrne de force morale. Admirables sujetsr pêr conséquetrtr pour

Corneille, le ooàte adnirateur d.e La force morale, de La granrleur

d.râne, de 1théroÏsne.

Äinsir pour résuner eette prernière paltie: Corueille, par son état
d'e dranaturge, cherche le succès dramatique; ce suecÞs, en vrai artÍste,
il Ie découvrira rlans ltârne humaine, plutôt que d.ans des intrigues
enchevâtrées (du moåns d,ans ses meílleures pièces). par l!effot de

aon tempérament propre, tel quril se révàle dans se.s pièces, d,ans 13âne

humaj-ne, clavier sonore et vibrant, il frappera surtout les notes for-
tes qui font résonner les grand.es pass5.ons, les sentiments héroi.Ç[gêsr

0r, ces grandes passÍons q.ui excj.tent lf admiration, il les trouvera

surtout dang lthistoire ronaine qui lui présentera des personnages

réeÌsr e!.épassant La stature ordínaire de lrhunanlté, dee héros¡ pre-

mier élénent d'rémotíon dramatique; cea personnagênr déjà grands par

eux-mâmes, étant d.e plus Agrand.is et dépeints en traits gigantesqueg

par les ltistorÍens antiques, seront, pour un génie subtime comne Cor-

neLlle, d.es sujets admirablement appropriés au genre héroÏ.que qutil va

créer et apporter ä fa scène du théâtre français.
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Âinei¡ srexpJ.íque pourquoå et comment CorneíIle a traité d,e pré-

férencesurgonthéâtre,r"usu¡etsronains,

PREUVE P.ARTTCUITERB

Cette acsertion paralt évídente lorsquron ex1mine, nêue soumaÍ-

' rement, les påèoeo à sujets ronaing. Je ferai d,onc lranal.yse st¡ccÍnc-

te d,es pnineipales d.tentre'elles et jsy ferai remarquer le caraetère

héroi,que, la volonté puissante d.es personnages ronaíns.

HoRAIE

La série cles tableaux historiques que va d.ramati.ser Corn'eå1Ie,
,.f,.,. . ..r, '. - -' ..: : '

stouvre r:ar Le sujet d,tHorace.

Renarqupns d.rabord. que crest probablenent 1a píèee où CorneiLLe

a suivi 1e pJ.uo exaetement lf histoire, our clu'noínsrlrhistorien. IL

sfy conforme autant qutí1 peut, sauf à y ajouter Les traits nécessai-

res ou utiLes ä llaction d.ranatiqüêr par exemgle, 3-a néprise d.u víeíl ' ,:'::,:

Horace droù û1 tirera un si bel effet.

Quant : tu striete vérité historique, nous Be pouvsns 1a eontriô-

ler autrement que par le récít d.e Bíte-Låve. Les récíts d.rautres écri-

vains nous manquent pour établir d.es points d,e conparaisotrr '.,.,'.r:

lel quiüil est, eepenci.ant, cüest un tableau cttnne rare poiuuuo".. 
:r:

Or, cûest ee tableau quril sragít de nettre en seène. Et crest aLors

que eonr¡ence le rôle d,u d,ramaturge; ce tableau ad^nÍrable, mais ínanÍné,

iI sragít d.e Ie d.ranatåser, ctest-à-d.ire, de lui Ínsuffler La vie, oul,
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l.a vie, cette loi suprâne de I'rart, surtout d.e lrart d.ramatique. De-

vant cette toiJ.e, d.evant ces personnagêar 1e pbète va srautosuggeståon-

rlêro Par son imaginatíon, il va compléter Les traits ínclíqués par

Lthietorien, par d,es aetions confor^mea au earactire hístoríque; å1 va 
.:..:.::.:

Les :voir eÍrcuLer, agir, comb1er les lacunes ínévitables du récit, iI i:.::;"::::'

va les entendre parLer, il va nêne, uo 
"oiouot toujours lthistoríen, 

i

pénétrer d,ans Leurs ânes, aevÍner Leurs pensées intirnes, écouter les

battenents d,e leur coêuf,¡

Et, malntenant, c¡est fait3 Le noSte a reconatitué Ie d,rane. Ce ''t;';;'; 
"

sont d.es personaagçs vivants gutÍl a en Bon esprit, í1 ne reste plus

qurà les mettre sur La scène, et í1 enfante ses caractèrêsr- tvp""

inmortels Quír après trois sièeles, ont encore la fsree d,e nous trans-
porter d,aas J.es régions de lråd.éal.

Ríen ntest pJ.us conforoe ? tu grand.e 
1ne 

de CorneÍlle, que de tra-
cer un ådéal superbe d.e grand.enr héroïque. Yoyez csnment il s,ly prendl

Horace incarnera le d.évouenent absolu i ti patråe; laniller sã soeur,

est 1¿ fgnme qui aine et sacrifÍer1 tout i son u*our. On prévoít déià 'j.'..,',';,'t,'
!:

que 1e contact cle ces d,eux pass5.ons opposées et våol.entes sera J.a causç, ,, ,,,,.,

If oecasion d.u déploienent d,e la nvli:tusr antique.

l{f attendez pan clrEoraee un héroíene inpeccabLe3 c,lest un hérostsù. .¡v¡ v9 

'. 
''' -- ':vivlntr par conséquent, pasoionné. FrlncÍseue tl:""t ltappelle r un ,',.;.',',,:.

patråote enragér üÍt eoLdat faföuehe et bruta3., poussant¡ Gorffiê tous

Les êtres bornés, leo d.eux ou trois idées qui lui sont entrées cl.ans la

eervelle, jusqu¡à leurs p3.us extrêmes conséqueoo"". (f) r

( r) Sareey. Quar ante ans d.e théâtre
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Saas souscrÍre absolument à cette opinion d,e,1rénÍnent critique,

iI faut ad,nettre qunttorace dépasee, eertes, la lirníte pemíse. Vayez

Ie, lorsgue FLavien lui annônce qutaux Curiaoes est réservé I'rhonneur

d,e conbattre pour Ä3.be, il ne semble pas avoir un brín d,rémotion, etr

lorsque Curiace, terrassé par le coup, dit:
n A quelque prix, qunton uette une telle furnée,

LtobscurÍté vaut nieux que tant d.e r"oonmé".

Ce tríste et fier honneur mréneut sans mrébranler.

Jtaime ce qu-fil me d,onne, et je plaÍns ce qutil n!ôte.

I-{orace réponcl3

n Et si vous nlégalez, faites-le mieux paraître. n

Enfín, iJ. ternine par la d,ure assertíon:

n ÁIbe vous a nonmé, je ne vous connais plus.n

9o"1 contraste dans le fltriot¿uru; ;"" r"iou réelrmaís plus

hunaÍn dle CurÍaoe, quand iI répond:

F1 n Je vous connais encorer êt crest ce qui me tue.tt (":iII, 5)
,:.

te jeune Horaee est bien d.e la lignée cles Brutus et ctes ManlÍus,

aveo son patríotísne aveugle et presque barbare. Cepend,ant, il faut

convenir que aous cet extérieur farouehe, iL nourrii oo amour d,e Ia

patrie J.equel on pourra toujours compter. er 
"3fu, Í1 est un vrai

ronaín. Rome est son idole, í1 lui eacrifiera to¡lt. Peu importe pour

lui, si sa femme est albaine et sí sa ;"";; est fiaacée å un albaín.

nContreq'uåq'ueeesoit,no"'oopays*,"'prui",

J'laccepte aveuglément cette gLoire avec joie8 (ftrf )



L4

Un tel caraeùåre n;Ía rien de nos moeurs, êt volontiers, noua

clirione avec Curiace:

Votre femeté tient un peu du barbare,

Je rend.s grâces aux Ðieux d,e ntêtre pas Romain,

Pour eonserver encore quelque chose d.lhumain.n (ffrS)
n {luelque ehose d I hunainr, voilà bien 1a note rlistinctåve cl,u

¡latriotísne de curiace. Non uoins no;r"ru"e, iJ. aine son pays, naío,

cet atsourr chea luÍ, nrexclut pas les vertus d,omestiques.

I Jf aå le coeur aussi bon, mais enfin, je suís homme.n r .,ttest

presqu'run mod.erne, eelui-là, à coup str, un raffinér Eo d.éIieat. Maisr
:1

ee clélieat saura co¡nbattre et mourir lussÍ vaÍllannent que ges rivaux.

Miet¡x qureuxril- r,rcns apprendra à vaincre notre sensíbilÍté, nos affec-

tions 1es plus 3.égitiLoes, pour lraccomplissement du d.evoir. Héroj.sme
:.

hunain plus que romain!

lamíller nous evons dit, sacrifieraÍt tout à son amour, et cet

amour nrest pas coüme celui de son frèrer' u*u ¿ivfnité abstraite: La
-:'

Patrie, mais bien ee héros raffiné d.ont nous parJ.íons tout à L,rheure.

Les cårconstances la rapprochent de ce jeune goriu"" gurelle aíne. ,if*

témoigne à Canille une sollioitude å 1aque1le ges frères ne ltont pas

habituée. Aussi, srattache-t-elle à lui plus fortenent quo'jamais. 0ç
:

Le choåx de Rone et dt Albe vient porter un coup fatal à son r!&otrro te

snsuít Lui enlève son Curíace. Su f""síon frustrée tout*conbat quí srensuít Lui enlève son Curía

i-coun de son obiet, se transforne en une haine viol-ente eontre La

cauae d.e son malheur. Horaoe victorj.eo* uttio" i ce monent; 1uí, est
!

la joåe, eIJ.e, au paro:rysme d,e La ilouleur. Le choccleau paroxysme
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est inévåtable. floraee srattend, à des éloges, ílr:est aecablé cte repro-
! ...

ches. Dlabord., í1 srétonne, puis, il est stupéfait; sa colère éclate

pour reneontrer celle d,e Camílle qui est égal.ement forte': nRend.s-noi

mon lurÍacen, 1ui dÍt-e1Le. fl ne peut y tenirl
fr O cielt qui våt janaais ane pareille râgêr n

...aoo.oaa-aaa.oa.¡. r.Ò ê a. o..a...:.aaaa

tt Et préfère d.u noins, au souvenir dtun bonme,

Ce que doit tanaissance aux intérAi" ¿" no*u. n (ïV, 5)

Crest alors que la Romaine aésespérJe "* roriuouu écLate cians aa

fameuse tirad-e:

Rome, ltunique objet d,e mon ressentiment,

o aa..ar:aa..aaaroarÍoo..o.o..l..f r r r r r r.r:'

* et mourir de plaisirt n (lV, 6)

Rome naud,ite d,ans sa ¡aaÍson! Le sauveur d,e Rome¡ 1e peut-i.I end.u-

rer? Sôn épée sort d,u for¡rreau:

n, Va ded,ans les enfers plaínd.re ton Curíace! tt (IV, õ)

Mal"gré lthorreur d.e ce meurtre, I{oraee ne cesse pas d.texcíter no-

tre admira,tion, ca,t à ses yeux, son actÍo; uut on acte Oe justíce;

ctest'ee que itraílLeutu ru vieil Uotu"*, êt après lui, tout Ronre lui
concécleront. 0r, bien que le personnage nrait pas La sympathíe de cerr

taíns erítiquesrun point reste íncontestabLe: Horace exprime ad.mirable-

ment la force romaine au service d,u patríotisne.

A côt¿ , ogÁlutôt donínant ees earactðres extrêneo, est 1e vieiL

Horace. É' C5.toyen, prêtre et magiotrat d,ans le sanctuaíre d.e sa famiLlç

Le senti.ment d,e sa toute-puÍssance Iui inprime un caractère fulposant¡
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remarque si justenent un auteur (L).Ses prenières paroles le révèLent

tout entier:
n Qut'est ceci, mes entants? écsutez-vous vos flammes?

Et perdez-vous encor le tenps avec des gsmmes?

prêts à verser du sang, regardez-vous d.es pleurs?

Fuyez, . o....--r-o....o.. o... o... r... r...o ...[ (ïI ,?)

Qutil y a drémtion contenue dans tout cela! n Meg enfants,r i1
est tend,re, mais iL ne veut pas quson le voie.

r Perd.ez-vous un"ot ,u temps avec d,es fenmes?n. ïL conseål-le ce

quå est sage: tt Fuyez! Et à Curi.ace qui J.ui di$ adieu:

!..Ntùbtendrissez pas icí mes sentinentsnr

a a a a a a a a a aa a a a . o a o . a r a o a o a a a a o a o o a a a a a

Moi-nême en etad,ieu, jtai les larmes aux yeux;

Fa.i.tee votre &atloir, "t fuiuuez ia,ere aux Otuur.n (IIrg)

lfattaetrer i faire son devoir en dépit de tous les sacrifícesr le
poursuívre jusqne clans ses derniires límites... voili quÍ est bien

cornél-ien.

A propos d,e eee d,erniers vers, Voltaire clit: hJfai oherché dans

tous les anciens et d,aas tous les théâtr"u étrangers, une sítuatåon

pareålIer rr pareil nélange d,e *tuoU"or d.râne, de d,ouleur, de bíensé-

ancer €t ie nten ai point trouvé; je remarquerai surtout qlue chez les

Grecs, il nry a ríen d.e oe goût. n

A mesure qre la p5.bce se"d,éroule, Ie vieux patri.cien sraffirmz,

íL clevient La personnífication dle la Rome antique avec sa grand,eur aus-
¡r /.Eerget ses rnd.es vertus. 11 stélève au subline à ta fameuse scène de./
e)rz/u/,rz)
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J.a népråse où on lui rapporüe l-a fuite de son fils (EI'O¡.

Dtabord,, erest un cri cle révo1te3

n Non, Bon, ceJ.a ntest pêsr on vous tronpe, Julie¡

Rone ntest poin-t sujetter oü *on filu est uuo" ir",
Je connaås nieux non sang, il eaåt mieux son d.evoår.n

Puf s , quand. Julie parle d.e sa füNite:

[ ........ro..o........ pleurez ltirréparab].g aûf,rogü

Que sa fuite bonteuse irpti*u à aotre front. :

Pleurez le déshonneur d.e toute notre race,

Et ltopprobee éternel gusir Laisse au no& d.rHorace.tr

Julíe tente d.rexcuser le fi1s3
o Que voulíez¡.vouc¡ qu I i1 fit oontre troís? n

Le vieux Ronaín bond,it: n Qutil roorûtln rl nry a råen d,e eom-. '¡,.." '.

parabl.e å ce cri gublime. Depuís ctes .síèc1ee qur,on se le répète, il
nra ríen perdu d,e sa spontanéité, cle sa puíseanc" 

"ràutråce d,ténotíons

profond,es et nobles. Toute Ltâne cornéLåenne est 1å: volonté forte et :.
l

superby'tui,noustransported'lad'niratíon.CteståcenomentquenoBs
1

bentons le pontife prêt à sacrifier ea famille entíàre à ta patrie, '

et nsus ne sonmes paS surpris quand, nous entend.ons ces paroles enfla¡n-

mées contre son fils prévarieateur:
n Jr atteste les grand.s Dieur, les suprêmes pui.ssances,

Quravant ce jour finirCes mains, ces propres mains

Laveront d.ans 1; ";"e ia rr"r,t" ¿*s Romains.n (ttIro¡

Maís La scène ehangerson fiLs nrest pas un lâehe; sriiL a fefnt
d.e se aauver, cr'était pour mieux vaincre. Alors, toute lr:âme du vieil-
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larcl passe d'ans lf excLamation:n Quoå! Boue d,onc trÍomphe! r puis, après

Rome¡ sotr fils lui. revient à la mémoire

r O non filst ô na joie!'ô lthonouor d.e nos jourst
g drun Etat penchant, ltinespéré secourst

Vertu digne de Romê, et sang ctigne d0Horace! rr (fVre¡
Son bonheur egt quelque peu troublé pur iu- douleur d.e CauíIle:

rf Ma firle, il nlest pas tenps dte répand,re d.es pleurs tr.

II¡ sied ual d,'¡'en verser où lrorn voit tant d,rhonneurs fr.

puis, iJ' lui conseålle d,e bien recevoir Horace. 0n sait conment el1e

obéit et par quel excis d.éplorabJ.e, Ie patríotísne d,u vaínqueur s,r,af,-

fi-nne.

Devant ee nalheur, le vieållard. grandit eu majesté, en ferr¡eté.

r,u roi qui veut savoir connent il porte le coup, il répond:

Sire, avec d,éplaisår, mais avec pêtience. n (Vr2 )

I Puis, 5-1 sr attache 
? *nfend.re son fils en quå il wÍt le sauveur

d.e Rome:

:' n un preaier mouvement ne fut janais un crÍme;(vr3rr64g) n

.' n Le seul amour d,e Rome a sa main anínée; ( vrS,IGlï)

fl seraåt innocent stil l.|;avaít moins aimée. (V, B¡l-655-L65?) r

Enfin3 rf Nfôtez pae à ceÉ¡ murs un si puissant appui (V, g, l?og).tf
'l

: Son plaictoyer est convaíacant. 11 aasure la r vietoire éclatante

cte La patråe eur la fanilJ.e; et du d,évouenentrmême inhumain¡ Bür lramor¡f

mêne fégítine (1).o

(1) PetÍt d,e JullevíllerNotice sur Horaee.
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En résunércette anal.yse nous nontre d,ans un rayonnement spiend.åcle,

lrhérolsme romain d.aps ce qutil eut d,e trllus fort, maís aussi. avec une

arlnirlbLe variété.
'Horace, le héros fort, brutal, il est vrai, mais d,ont le patrio-

tisne farouche force ].rad,miration: c¡est ].rtrérollsme d,u sold,at romain.
.'

Le vieíI llorace: lrhéroisme d,u vj.eux romain qui saít saerífier

1es pJ.us J.égåtinee affectione pour 3,a patri;:. ,

Ca¡aíLLe, ctest ftnJ"oisme d.e ltamantu uéu"unérée et furíeuse quå

brave la fureur drun eolclat vainquêürr

luríace; crest Lthéroisme plus humaín, plus syripathÍ{Eer plua

mod,erne, quí nous enseigne éloquemnent ä vaincre Bos sensíbilités

quand. le d.evoír couFancle.

CTNNA

Ðans J-a tragédíe drllorace, nous avons sous J.es yeux Ie tableau de

La Rome républieaine avee see J.ois austères et ses moeurs faroucheo,

mais pprês. nCinnan noue introd,uit d.ans lr'Enpi-rer aux preuiers jours ':

ðe son existence.

lornaille lut le sujet de s1 tragéclie feut-itre d.ans 1es Essaís

d.e Montaigne drabord,, puís, il Le Lut dans Sénèque au Traité d.e 1a

Clémenee(f). Le trait de la magnanåmité dtAuguste mit eon fr esprit

subli.meF en mouvement.

Maj.s coment procéd.era 1¡ artÍste pour nous montrer la vision qui

Irenchante? 11 garderl 1es príncin11x rlits que 1ui présente Ithís-

toire, maís, aux motifs égoÏstes d.es personnlges historåques¡ i'l subs-
(r)".

Lavro t'¡t' -L, c4.II
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tituera les notifs élevés, tels que les conçoit sa noble irnagånatÍon:ce

7*i, n'resh que fine politÍque d,ans lf Auguete öe Sénègue d,eviendra gran-It-
'

d,eur dtâne dails ].'tAuguste cornélien. Le pard.on d,es ånjures, voílà Ie

: sujet de la pièoe quliL intitule: n Cinna oo ru clé¡nence d,Auguut"u ',',),,,:1,',,;lt',

fI est tout-à-fait conforme à la eonception contemporai.ne d.u caractère

ro¡uain et à ta qualité spécia1e d,u génie d.e CorneÍlle; í1 engend.re

'r l¡ad.níration. Pour pard.onner, iJ. faut être fort, il faut avoir passé , '.,,:

, par le creuset d,e lrépreuve, å1 faut avoir Lutté, í1 faut pouvoÍr d.ire ..i':,::i.,:.
'...i 

:ì,: .

avee Auguste:

tr Je suis maS.tre d,e noí comrne d.e lrunÍvers (i)."

, Or, voici Le tableau d.rune grand.e ânre à tracer. Suivons llartiste

en son travaí![.

i Áuguste songe à se déuettre d.e 1l empire. Sur ceüte question ímpo-
':

sante, il consulte ceux quril croit srêtre attachés par d,e nombreux

bíenfaits: Cinna, petít-fils a" enrpJ"l et MaxÍmê,Itun de ses eour-

:,, tisans. Mais, précisément, Cinna et Maxine sont les chefs drune cong- :,,:',,,,,.:'.ii.,,,,1;

,1. 'v påration contre l't'empereur qui, jusque-là, a nérité le nom cte tyran ,,,;,,;,,,,
.,,.,..

par les uÍ1le eruautés qui ltont coniluit au souverain pouvoir.

n îant d,e braves Romaj.ns, tant dtillustres victinest

,,,, an"1 son ambitÍon, ont Í-uruoIés ges crimes (¿) .ß 
',,,,,,,..:,::..,

Ces crimes ne sont pas oubliés. 0n tirera vengeanee eontrerce

tigre altéré cl,e tout le u1.U romlÍn (3) .tr

Lroccasion est beLLe eepenilant d,e sÜaffranchir d,e son joug sans

(1) Cinna, V, 311696.
(z) rd,. ¡ r¡ 2, 99-90. i 1

(g) rd.. ¡ r, g, L6g.
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veraer d,e sang: Itempereur veut dénissiolngf,¡ Luí oonseiLlerã-t-on de

auivre ses bons mouvenents? Nonril ne serait pas asseu punir iI ne

faut pao songer å

i Guérir un mal rii grand, sans couper la raei-ne (1) . rr

Cinna, d.saílleurs, est excíté ? tu vengelncu plt la femme qu3í1

ainerttlrad.orable furien .fl conseille d.onc au monarque d.e gard.er le

pouvoir. En un plaittoyer subtil, il expoae toutes les raÍsons q.ui

peuvent être alléguées pour prouver J.es 
lvantaees 

d.e Ia monarohie.

Maxj-ne soutient f1 tfrise contraire et montre les avantages cle ],a ilémo-

cratier avec un art consommé.

luu sof,tes de d.iscussions sont naturolles ä lorneille; son Íma-

ginatíon processive lui fait trouver ctes arguments pour et contre la

monarchÍe. 0n sent qulil prend plaísir aux d.ébats d.e sea acteurg. En

ce tenps-là, i1 nrétaåt pae le seul ä jouir de cea cl,iscussions poli-

tÍques. Ðans tous fes nifi"o*r"u" qouutior,u Urûffntee trlssionnaient

les foulee: la Froncle ae préparait, e1le éclaterait bientôt en tumul-

tes ínquiétants. lLe tout-Parie quí aesistaÍt aux représentatíons d'e

C1nna, y voya5.t, s5.non cl.es allusions d.írectesrlu noÍnsr d'es s¡rnrpathies

seorètesr oll, p1utôt, iJ. se sentait d.ans une atnoephère quriL ai-nait

à respírer.

La partie politique a moj.ns dlattraÍt pour nous; d,tabordr parce

que ces questions qui étaíent neuveg alorsr trê sont que cles l-ieux oom-

muns aujourd.rhui; puis, êt surtoutrparce que n:ul 
:onprenons 

la rijce

autrement que ne re faísaient nos pères d,u d.ix-septiène sièele- Pour

(1) ciniiarll, z, 6?8.
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nous, Cinna,et,EniJ.ie ne sont pas 1es héros, Auguste les domine de tou{¡¿

J'a grandeur de son élévatíon &oFâle. u 
?u 

nagnanirnité en est J.rj.llus-

tre natière (1) .n

Mais conment, d€ tyran quril est au premier 
lcterd,evient-Íl 

Irin-

earnatíon d,e Ia clémence? Le changenent stopðre grad.uellement: cf est

1à, lrgr,te des beautés spéciales d.e n Cinna 4, iI y a ici plue qurail-

Leurs clans Corneille, tléveloppe¡nent d,es caractères/ occasionné par la

eonnaíssanee plus anple, plus eracter güe J.es personnages acquíèrent

à rnesure que Ie drame se d.éroule. Lfétude des caractères d.tÂuguste et

dlEnilíe nous le montre avee évid.ence. Pei.nt conme un monstre au pre-

mier acte, Auguste, au'second, noua apparait déjà con&e ür aâgeo Vou-

1oår abd.åquer le pouvoir quand. la fortune J.e d.onne, nrest pas chose

banaler êt ad.uettre quÊíl a

n Dans sa posftession...trouvé pour tous charmes,

Dteffroyables sogcío, dréternelles alarmes, (2) n

ntest pas le fait d,rune âne conunune.

Mais erest surtout d.ans les cleux d,ernÍers acteo gue eteffeotue cet¡-

te transfornatíon nystérieuse.Présåntée clfune nanière abstraíte d,ans

I.e msnologue cltAuguste au quatríène acte, e1le est d.onnée cttune façon

plus eoncrète d,ans sa conversation avec Cinna au cinquÍäne acte.

r Quelle merveilleuse ínvention que ce d.ialogue! a dit Peti.t d.e

Julleville.r Se peut-il gue Voltaire lraít trouvé trop long, quril y

réelane un eonfíd,ent par égard, pour les étrangers, QuÍ se plaignent d.e

(\) Cinna, rV ,2 ,

(!) Petit tle JuLlevilLe
(z) Cinna, IIrf ¡ 313,-374
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voir un seul personnage en scène pead,ant un si long tenps? Crest tant

pis pour les étrangers, maÍo nous ne voulons pas d.e confid,ent ieå. 11

faut qurAuguste soít seul d.evant nous, afin notil se purifie par ltaveu

d,e ses fautesr êt se purifie sans sr humiiier. Auguste ne peut con- . .

fesser ses crines que d,evant Auguste, et rougir d.u sang versé que d,e-

vant Áuguste. tt

Auec quelie profond.eur df analyser lornei&le anine Ie héros à nous ,,,,,,,:;:, .:,

d.écouvrírsonâ*u,1'ennuiterrib1en1''iaeca¡re,r;i*orementoùit

se voit réduit en sa grand,eur.

r Ci.e1r à qui voulez-vous clésormaís que je fíe

Les secrets d.e mon âue et fe soin d.e ma vie.

Reprenez Ie pouvoir que vous ut avez commis,

Si, d.onnant des sujets, iI m'ôte d,es anis. (f) n

La lassitud.e effrayante sui-t les résolutions d,e vengeance eontre

les conspírateurs:

tt Maís quoi? toujours d,u slne et toujours des supplíeest 
;.:;,:,;:,.,:,

Ma cruauté se lasse et ne peut st arrâter;
:.'-.:....,: '.,

:: ... .

Je veux me faire craind.re, et ne fais qutírriter,

Rome a ilour na ruine une hyd.re trop fertile,

Une tâte coupée en fait renaltre uille (2) . ñ
.--'.. ,..rt-... ..,
_. _.rj_...,:,:,..,

Une Lutte terrible est engagée d.ans son âme. Sollicité tour à

tour par 1a vengeance et par la eLémenee, tiraillé en aens contraS-res,

å qr¡oi se résoud,ra-t-i1?

(1) Cinna, :[v,w, 1L21-]-re4
(zl rd.. ¡rv,g,r16a-L166 .
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tf o Romains, ô vengeance, ô iuoooi" absolu,

O rigoureux conbat d.tun 
"ouor 

irrésolu,

Qui fuj.t en mêne tenps tout ce quril se propose,

Dlun prS.nce malheureux, ord.onnez no"ro-ou choae (f) . rr ,,..,
:, 

,: :':.ì:

La transfomation d,rAuguste se complète au cínquiène acte ðans

sa conversation avec Cinna. loute cette scène est emprtrntée à Sénbque,

Eais conbien plus énouvante "u, fu version de Cornej.lle que ceLle d,u , , ,

, i,.
philosophe latin! Auguste p¡nnit Cinna en lui énunérant les bienfaíts 

,.
. ,..

dont í1 Ira eomblé, puis les paroi"u"révélatrÍees tombent sur le eou-

pable et, 1técrasentS

It CÍnnartu tlen souviensret veux mrassassÍner (Z), n.

lé"ar lraccable ensuíte d,e son ué^uris:

n Ta fortune est bíen haut, tu peux ce que tu veux,

&Íais tu feraiis pitié nêne à ceux qutelle irrite,
Si Je t'abanilonnais a ion peu il.e mérite (3) . n

Beaucoup onü trouvé qutAugusterrvend son pard.on trop oher..... 
t,:il,

MaispòrneÍ].Le a voulu qurAuguste fût sí grand,, guril pût, comme un

d.ieu, d.Íre aux mortels, aans les blesaer: Qu'êtes-vous clevant noi? (A)l

La eonparaíson eet juote. Auguste sréIève d,e plus en plus jusqutà ce

qurÍI atteigne la vertu dívine par exceLlenûe3 J.e pard.on jusqutà lrou-

bLi, nalgré Ia connaissance entíère d,es forfaits commis et Ia puíssance

souveraine pour leo punír.

n En est-ce assez, ô cielt et le sortr pour ne punír,

(1) Cinna, IV, 3113-8?-1190
(2) rd.., vrI, L4'16 .

(B) Td. , v, t, Lõza-L1zz
(4) Petit d,e Jul1evi1le, Noti.ce sur Cinna.

.. -.i :...
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A-t;i1 queLqurun d,es níens qu¡iJ. veuille enoor séduire?

Qu'ri1 joågne à ses effets, Ie secours d,es enfers! (1) rt

loute hésitatíon a d.isparu, il envisage tout d.tun oeåL d.ra5,gJ'e,

et fort d,e sa puiesance, il sr'écrie:

n Je suis naÎtre d.e noi "o**" de l'univers.

Je le suís, ¡- veux lrêtre. O siðcfes, ô nénoíre,

Conservez à jauais tu áutoière victoire.

Soyons anis, linna.......¡..¡....,.r!.o. (2).n 
:,.,

Le trÍonphe d.e la volonté est abso3.u, sang retour; et sa grand.eur

jette d,ans aotre âne une énotion profond.e.

Après celui d,tÂuguste, le râle ðtEmiligêst le plus tragÍque.Vraie

romaine par son amour pour La líberté et sa haine profond.e dles tyrans,

elLe est une vraie cornélienne par ga voLonté inflexíble, par aon éner-

gie indonptable;cornélíenne, eJ'le tiest 
"ncor7"n "" nO; chez eJ.le, Ia

volonté et Ie sentiment s I identifient et ileviennent la passåon d.omi-

nante: ctest une o passíonnée volontaÍre n geton ltexpressíon d.e M. 
i '

Lanson. ELle travaålle å ta réalísatåon d.u d.essein quí luí paraît 1égÈ ,'

tine et gfoti"o*. Avec aeharnement¡ eLle poo"uuit. Ia nort tl.rAuguste,

juoqu t 
i "" Çlüe r terrassée par la magnani¡råté d.e 1r honme qu I elle hai,s-

saitr et par la connaissance exacte qurelle acquiert du changenent qui

slest opéré d.ans ltâ¡ne d.e llempereur, el-le se n rend, n et sera d.ésor-

nais J-a plus fådèLe d.es sujettes.

lette eapitutation dtEnilie, tr Tlâme ae 11 
lonsPiratíon 

f' est le

(1) Cinna, vr 3' L695-L695
12, rd.. ¡ 'v ¡ 3. l-696-l-698, LToL
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fait ? ti supériori.té dtAuguste psrÉronnifiant 3.a

De tous les d.ranes d.e Corneíller n Cínna r est peut-être celui où,

1r'élévation des penséesrla. noblefrse des sentÍnents, Iténergie de cêr-

tains caractères, provoquent au plus haut poínt lrad,niratíon.fécond,e.

Le caraetère tr héroique et cornélÍen n d.e cette pièce ressort suf-

fisamnent par llanal.yse précédente. Cepend.ant¡ iI eet à proSlos¡ sêû-
.1

ble-t-åI, dßy faire remarquer eombíen ee genre d.e grand,eur et d.rhéro-

ïsne d.iffère d,e celui d,rHorace: preuve nouvelle d.e la puiosance d,ra-

natique d.e 0orneille, qui sait varíer aes caractères et uontrer dÍf-
férents genres d.rhéroisme.

PorY-EUTE

tes sujeto religíeu¡( aur Le théâtre ae pl-aisaient guère aux gegs

d.u díx-geptiène sÍècLe. Cepend,ant, Corneille, enhard.í peut-être par

le succès d.e ses troís chefs-cltoeuvre, Cid,, Horaee, Cinna, sesentÍt

l.'¡'aud.aee d,renprunter à la vrE DEs sarNrs, eomplétée par Mosand.er,

dtaprês Surius et Sinon Métaphraete, le sujet cl.e sa aouvel1e tragédie.

PoJ.yeucte, chevalier arrénienrnrétant encore que caúéchumènerbríse

Les idoles qu'ion portait ea trj.ompher Son beau-père, Félix¡ chargé d,e

perséonter les chrétíens, empJ.oie tour à toufes careaaes et les mena-

ces, pour J.tengager à renoncer au projet quril .uuft Uu d.evenÍr chré-

tien. MaisrPolyeucte reste inéUranfa¡fe et tgti" tu fait uourir, parce

que soa erenple ttevíent oontugi"o*. v"ira à p"o pttu tout ce que lshis-



,z?
toire offrait ? Corneílle. Assurénentr il fa]laÍt du génie pour faire
surgir un chef-d.toeuvre d.e cea quelques lignes.

Conme un statuaire devant son ¡io" d.e marbre, ad.míre lroeuvre que

aon ciseau y taiLlera, de mêue, Coro*iffu eut la visÍon d.e lridéal
renfemé d,ans ce sÍmple épåaode d.u t"rpu aur p"ruJ"ot¿or.u. II 1r vit
Le eonflít entre la pofåtique romaine et Ie christj.anisue naissant.

Voyeø: Décie et Félix représentent la politique, les persécuteurs, Ies
bourreaux; Polyeucte et Néarque, les persécutés, les víctÍmes; Sévère,

la philosophie sceptíque et éléga"tuS¿uu prerniers sj-èc1es; Stratoniee,

1e peuple ignorant et rempli de préjugéB; Pauline enfín, les pergonne3

drélite guir par la pratique d,es plus héroiques vertug, préd,isposent

leurs ânes ä reeevoir Les flots de J-a grâce. Maig ce que Corne1lle y

vit surtout, crest une d,e ees grand,es questionu rorur*u quí intéressent

tous les âges. ne¡à, d.ans ¿"u piA"es sublimes, iI avait tracé les d,e-

voírs ile lthonme envers la fenme quril aime, ses d,evoirs envers son

père, eÞvera uu putti". taiateaant se pose la question gui prårae tou-

tes les autres et qui les eontient toutes: Que doit-il à son Dieu? y .-

a-t-il quelque chose de plue cher que la vie, qurll faÍlle sacrifier
por¡r luå?

QueJ. sujet pouvait mieux répond,re à ta teaclance d.e ltesprit d,u

grand.OorneilLe? Sa peasée se trouvait à ltaise d.ans les régions d,u
! ..

aubliner et ee thène traité par J.uå ne pouvlit naneuer d.ratteínd,re les

sonmetg.

A eause d.e cette élévation, La plus belle peut-être d.es tragédies
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d.e Corneille fut d.iversement comprise et appréciée. Les premåers

spectateurs cle la niice uo*-têtuu ,r" lu comprenaåent pas coü¡re nous

la comprenons aujourd.rhui.' Pour eux, Sévère était le héros. Le d,ix-

huitiàue siècle traitait Pol¡reucte d,e It fanatåque .ennuyant n et pen-

sait avec Vo1taírer quê Sévère

n Méritaít bien mieux sa flamme { paulíne)

Que son bon dévot d,e mari. tt

Et, de nos jours encore, févire obtient ile nombreux suffr?Ìgêao

gtestr nous croyonsr ne*pas tenir 
"o*piu au ce lou Co"oeil1e clåt

luí-nême de sa piðce et de ce qutir y u *iu de plus beau. Quron se

rappelle les quelques lignes quril éorivit en L66o au oujet d,e son

Polyenete: tf Ceux quí veulent arrêter nos hérog d,ane r¡ne néd,íocre

bontérrrne trouveront pas ici leur conpte, puisque celle d,e polyeucte

va jusqutà Ia sainteté fi, et plus loinren parlant ae pauline et de

FéIir, ¿L d'it que n ces d,eux conversÍons¡ quoique niracuLeuses, sont

si orðinaires dans les martyrs qureJ.les ne.sortent pao d.e Ia vraisem-

bLancer parce qulelLes ne sont pas d,e "uu éogoements rares et siagu-

Liers gtrron ne peut tirer ur, "*"*pl;:t
On voit'par ces passages, qo* CorneiLle a voulu nous clonner un

ilrame de la plus haute-portée morale. Son héros est un sainti ltamour

de Dieu lrélève au-dessus d,e la terre et Le rend. capable d.e tous Les

sacrifices; nais, la grâce forte en luir hê tue pas la nature; elle
trionphe sans détruire La sens,,ibílité. Ecoutez son:

n Chère Pauline, ad.ieu, conservez ma rnémoíre (1) n

et voua serez persuad.és que sa flamme, pour être plus pure, nlest pas

( 1)Polyeucte, V r 3 r I6E0
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noÍns ardentiê.

son hérol,sne ntest paÉ du stoï,oisme, non plus: il aime, å1 sent,

í1 pleure, nais i tnínstar des nartlrsr ir. voit d,anË la mort¡
nUnbonheurassuré'8angmesureetsangfín.,til

Et, lorsqu¡on 1uí tend, des enbûchesr ên vrai héroe cornélÍen, n il ee

ra5.dítr åL sr'exalte, iI se fortífåe contre les autres et oontre lui-

nêner €R adorant son Dieu (2):" rr rgitè,ù,e son."ru uu foírn Je suis ',t,

chrétien ttet affiroe qufil ne srest pas tronpé en brísant 1es ídoles3 ,,.,,.

n Je l-e feraís "n.ot ui jtavais à le faire (g).n 
'';

Petit de ¡oir"oill", appréciant re tôi; ae Poryeucte, dítsncor-

neilLe a voslu p"inar" lthéroÏsne refigieux et montrer son subSÍme

aveuglementrsor¡ d.étachenent absolur euÍ 1réJ.èvent, par un grand, essort

au-d,eseus d,e toutes les nisérabLes passíons terrestres. tf

Fagtret écrit: tfIL nNy a peut-êtr" fuu de tliane quå nuvre tout

autour de Lui, de p3.uo profond.ea perspectíves et q.ui pénètre plus J.oín

dane Lt'âme hu&aine.... loute une histoi.re de llétablissement d.u ohris- j::.:.
.::t;:

tianiene est d,ans PolYeucte (+).

Le caraetàre d,e Paul5.ne, plus ensotre que cel.uí tte Polyeuete, a

souffert d.e Ir'ínterprétation rnesquíne d,e certains critiques. On con-

naÎt J.a plaåsanteråe de Mailar¿e la Dauphíne: n Voilå pourtant une hon- 
,., ,

nête fenme qui ntai^me pas d.u to,ut son marift. Cette boutade d,t'une femme

mondaíne ne peut suffLre pour juger un chef-d.roeuvre. Uwe, analyse clu

(1) Polyeucte, IV, 3t L193.
(Z)Tastevin i l

(g) Polyeucte, V' 3' L6?1.
(4) etudes et Portraits Littéraíresr
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oaractère de Pauline pernet d,e nieux apprécielcette héroÏne d.e I.ramour

conjugal. 11 inporte d,e le comprend,re, car, dít Petit de Jullevi.IJ.e¡

n tont le sens de La píèce d.épend de la façon d.ont on comprenô Ie rô1e

de Paulírr€.n

En narge, notons que Corneille nous d.onne en Pauline, un nouyel

aspeet de llhéroisne romaín, bien différent de celuí que nous offrent

ses d,eux aÎnées, Cu*iffe et Enilåe, mais aussÍ fort et plus vertueux.

Pauline est une paÏenne à ttâne noble, femme d.run sens moral très
1-,

élevé, e1le poesède uae inte1lågence luoid,e ôu preníer ord,re, et unê

volonté qui la rendra naitresse drelle-mêner en tot¡te rencontre. Jeune,
-..

ell,e srest épríse drun beau ehevaLier ronainr non pas clu prenier i"nbé-

ciLe qutelle aåt'rdncontré -(t,lexpreesion est d,e Sarcey ) - , mais

cltun honme 
1"oo 

né1ite incontestlbler
[ -....o.....o........ janais notrg Romg

Nra prod.uit plus grand. coeurr ni vu plus honnête honme (I).o

Fé].Íx sfest oppooé à leur union; Paulíner er filIe oounise" habituée

U'urrr"ors par fa loi Ae nott, å tout subord,ooo"t

père, a renoncé à oe mariage. Ce ne fut pas nans

soupírs si doux' :t rlvorlb]esr

mon clevoir étaient inexorables(Z). n

Ils se firent cles ad.ier¡x touchants, et e1le suivit son père en Arnénie.

Creet en son nouveau gouvernementrque FéIíx choisÍt un époux pour

sa fille. On ne Peut

n, .. d.u moins, (fe) blâner clsun mauvais choix3

Polyeucte a d,u non, et sort d.u sang des rois (g).rt

( 1) 
ll"rver;r-eten r, 3, 1.81;t_82, (a) Id.¡ ?Ã!-ZeZ.., ,

à la volonté d,e son

pleursr maie,

Malgré cles

Mon nère et



Paulíne ae sounet;elIe fait tous ses efforts pour aimer son marå rlt y

parvient dfabord,, paroe qurelle le veut. Ctest, dit Jules tenaître,
n un joli tour d,e force d.e volonté n vraiment que d.taimer un marí paroe

quron Le veut. M. Lanson, le preníer, a indS-qué les rapports intÍ¡nes ,
'. .i-, : r.

entre J.a pbÍJ.osophie d,es passions far feecltes et 11 psychologíe cor-

nélienne. IL sera utíIe d.e la rappeler ici pour faeíLiter lrintelLí-
genoe ¿u caractèr" i" notre héroiine. ,, 'a' :;

r Nos passione, d.it Descartes, ne peuvent n1u U:t:ctement âtre ex- 
,.,r:1,

eitées, ni ôtées par ltaction d.e notre volonté; nais elles peuvent

1rêtre indirectgment par Ia représentatíon iles choses qui ont coutume

drêtre jointes avec les passioou no"'ooo" oooronr avoÍr et qui sont

contraåres ? celLes que nous vouions rejeter.n :tr. cela expligue

comment Fauline qui veut aimer son marir y parvient. Elle rejette

d,rabord.;toute idée cte Sévère-d.i?ailleurs, e1le Ie croit mort -puís, elle

srefforee d,e voir en Polyeucte, les srlndes euliies quton Luí attrí-

bue, et certes, 10 beau caractère de Polyeucte lui. offre maíntes preu- 
,,,,',,,,',

ves d,e la valeuf rée1Ie d,u choix cle eon nire pour 
111e. 

Et Pauline

est trop sage et trop vertueuse pour ne pas J,rarner sineirenent. ElIe

le 1ui dåt 
"uou 

anbages, i ¡" vous aime, et je er1åns (1)'n Dès le

d.ébut, crest pour lui seul qurelLe slinquiète, qutelle tremblç quanil,

d,ans un songe, e11e a vu son Polyeucte exposé aux fureurs Oe Sévère et

n d,es chrétiens, une Í-upie aseen¡lée (Z) 
'rl

Juste au mouent où Paulíne raconte son songe i ftrltonicer'FéIix J'uå

(1) PolYeuete, Ir 2, LZA.
(z) rd,. ¡ r¡ 3r 234.
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annonce eue Sé91re nrest pas nûort. Le coup est trop fort. Un instant

elLe est troublée, mais elle se remet vite d.u rester êt eonsent à re-
:-'

voír son ancien amant pour protéger sa faniLle. Ce nrest pas aans

lutte: '''..:...
''¡tt" "' 

" 
"

Et quoique le d.ehors solt sans émotíon,

Le d,eclans ntest que trouble et que sédítion;
.

Un je ne sais queL charme encor verg vous mlemporte n (1). :,..,,,''',,;..:,, :.:.: ... .....

En fenne vertueuge cependant¡ eLle lui dit ad.ieu, et, dès que son narå t,,,,.,,:,,:,,,:,:,

revient, elJ.e ruå rend coupte d,e 1a v¿s¿ie ae Sévàre. 
':. j'1":':

Mais jtai gagné de lui quril ne me verra pfou (Z).u

Quríle sont adnirables Les vera qui euÍvãotr-où Paulíne parle o avec

une äne ouverte tt à gon mari. Sa vertu écl.ate å chaque Eot.
':

Lrentrevue est interrompue; on d.emand,e Polyeucte au temple. fI
y court. La grâce d,u baptêrne agít puisoannent en lui, et í1 renverse

les id.oles. Et voilà que le bonheur d,es d,eux époux semble conpromís.
:

Pauline ?r.:e6*t" un gurgaut. ElLe connaît son marå, e1Le ltestíme, elle ',,:,,1 ,,.
. ..' . 

....' 
:' .: :

Lil'aime nême.... et naintenant, i3 "ut raffreureugement condamné å nort, ,,.,.,',,,,,,;:,'

ai son aeour ne le gagne pas ä lui uu"rírí"r sa "roruo"". 
Paulíne 

.: :': "

sait båen qutil ne ehangera pas clrid.ée deux fois en ua jour, maåe eIl.e

eopère que son.anour luå arrachera au moÍns une promesse d,e se taire ¡.:,,:,,,,,,:

pour quelques jours... jusqu¡'au départ d.e Sévère. Mais Polyeucte est

tout i fieu, la vue d.e u" f"m" ne f'éneut pas conme autrefois,
r ... mes yeux éclairés d.es célestes lunières

Ne trouvent pao aux siens leurs grâces coutunÍires(3) .r
(1) PolyeucterII, Z. 50g-505
f el rd.. ¡rr, 4. 60g
\ "/ rd. TH.,JV, 2r1159_1160
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Pauline est stupéfaite, mais esá amour nren d.evient que pl'us ard.ent.

Lr'ad.nirati.on qulelle rr" p"o* tuuno"r Atávoår noor son mari - parce

que ea noble n"tor" sent fif,g"oi"tu dès notulr" slen approahe -ractåve

son dlésír drôtre à janais unie à 1uå. Mais e3.l.e ne comprend. pas encore

que ce'tte',union puÍsuu'urerfectu"t: uprèu la *oJ du martyr. Elre le
supplie donc d.e renoncer å sa foi, elle se fâche d.e sa rési.stance,

.!

elle dit qureLle va Ie Laisser en paix. Mais lui, toujours sereín,

prie .pour sa vertueuse épouse:

feíSneur, de 
1os lontés, il flut que je lrobtíenne,

Elle a trop de vertu pour nrêtre pas chrétienne,

,{vec trop cle mér5-te, í1 vous plut Ia former,

Pour ne vous pas connaitre et ne voua pas aj.mer (f).tr

Par cette prière ae Potyeucte, CorneiJ.le prépare le d.énoueuent.
- 'r. '.

Des eritiques éminents veulent que 1a conversion de Pauline ne soít

J.teffet que d.e aon amour grand,åssant pour PoJ.yeucte. I]'s aIlèguent

à Lrappui d.e leur aseertion guêr reveaant cLu nartyre cle son marÍ', Pau-

line Re prononce raêne pas Ie nom d,e Dieu. Et qurest-ce que cela, si
aon âne en est pleine! Ne peut-on pas tårer on urgo*"nt d,e ].a con-

duåte de Polyeuete? Quantt iI invÍtait Pauline à se faire ehrétíenne¡

étaåt-ee pour le bonheur snéci1I de se ifunír pour 1réternité? Ses

pensées étaient beaucoup plus éIevées¡. !rest vers Dieu quril voulait

la dtiriger. Sans itoute, Ítr nrignorait pas que J.e bonheur d.u cieL est

une corqrnuníon d,e tous Ies âtres en DÍeu, mais enfin, ce nrest pao cet-

te pensée qui ltinspirait. Personne ne ie soupçonne d.ty avoir songé,

( r) Polyeucterrv, 3. L2.67-rZ',lO
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(utenþue çà nreût pas été nal), Et naintenant, quand. í1 stagit tte la

profesoion cte f"i ¿u Paulíner otr veut qurelle n¡aít vu que PolyeucÈe

au cíeL.

tr Je vois, ie s1is, ie crois, je suis ilésabuséet n(1)

eerait un cri d,rauour.hunain! Petit tle Julleville est aveo nous pour ': '

d.ire: I Nr'allons þ*.F si loån: noua contred,írÍons fornellenent Llinten-

tÍon cle Corneil.Le qui a voulu présenter le ehlngement de Pauline 
,, ,

conine un miracleft. :

Qul'on me pernette un d.ernier argument, ?i etegt un orí dtramourr "'

quÍ nouo d,ira ce que signifie cet autre cri d'e son âee:

n Je voís Néarque et lui qui ne tend.ent lee brls t' ? ta)

Quf;a-t-eLle à faire avec Néarque? ci ce nr est qul eJ.le partagera aYeô

lui, comge avee tous les ã{utres élus, la vÍsion béatifiquer qui est

Dleu?

Te1l.e est, nous croyonÉ¡, 1â portée morale de La grand,e tragédie

chrétienne d,e 0orneí11e. i4

Je ternine cette étucle sur Polyeucte'en citaat queilques appré-

oiatioag:
n 

lette beLle trleédie est unique entre les ehefs- d,roeuv¡re de Cor-

.neille par L?art et La régu3.arité d,e la conduiter Pêr le naturel et

Ia vérÍté ctu ctiaLoguêr ¡naie surtout, Pãr ees sentínents d.oux et ten-

d.res, par ces bienséances fines et clélicates que 1e subline CorneiLLe

ctédaigne souvent ðans ges autres ouvragecr et qutÍl a su renilre héro*

T.ques ðane celle-ci ([r).

(1) Polyëucte, Yr -5 rL7?/7.
lZ) Id,.¡ L?54. (3) CÍeoffroy
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Desffanges alít: ! Cette tragéttíe est par llaotion, le earaetère

et le style, fa proportåon d.es partiesi LtéquÍ1ibre et J.a grad.ation

ctes sentinents, la profond,eur d,e la morale hunaine et religieuoe¡ Ie 
r

type parfait d,e la pièee cornéLíenne Ql r .

AUTRES PIECES A SUJBTS ROMAINS

tes linites néeeesairenent restreíntes d.e ce travaíI ne ne per- ,.'

:

nettent paa cte donner ici lran1lVåe d,es tultorze pièces à sujets ro- ,,

mains. Je me bornerai d.onc à affirmer que d,ans toutes, Corneille a

poursuåvi 1a réelisatiun i" son id,éal, et cel1, put rus npnes procédés

que d.ans ses chefs-d.toeuvrer cregt;à-d.Íre que partout Le théâtre rs-
main d,e Corneille est une écol-e de grand,eur dtâne, une école drhéro-

isne; ses carctères idéalisés eo¡nmand.ent lt,admåratíon.

9" nteot pas aana raison que Geoffroy clåsaÍt: tr La mort cle Pompée

. .. est un d.es chefs-d.f oeuvre qoi p"ttur,t Ie plue 1r enpreinte d.e son

génie créateur'E Le sujet est un fragnent dfépopée, il rappelle, co@e .,, 
;,': '. :'

Sertoríus¡ les guerreà eåvåles d,e Rone, et lee vertus spécíal'ee d,e , ,,i,
'.., ::,.

oes époques tourmentées. Voyoou comne Ponpée, te nãroa suooonbant

sous les coups d,f'un roi servll", est pleuré par son généreux ad,vercaire:

n Mais quel droit avieø-vous Í¡ur cette iLLustre vie? n (5) 
,

dit césar, avec énoi. 
' '" 

"

Et Cornélíe n'r'inoarne-t-e1le pas la sublíne énergie cornélienne

en même teraps que Ia fíerté ronaine?

' Nous retrouvons le nêne eouffle d.théroisme dans Sertoriuo, ee 
..,,

(Zl Hietoire de la tittérature, page 3,5i
(S) PompéerIII, -2r 826.



vieux guerrier habj-tué à vainere sanc un éclat tapageur, maio en houne

convaincu de la légitinité d,e sa cluse et fsrt

I3.,.ne faiblit pas clevant celui qui se notnne 13

f, RoJoe "nÛest plus à 
foner 

elLe est tout" oi 
-

].uå dít-il avec assuranee,åugsÍr avec Viråatet

d.e son nérite 'pÇrsonneL.

grand. PomPée.

je suio (I) .tr

n J'l'aime en Sertoríus, ce grand' art d'e 11 euerre

Quå gEutient un banni ooatre toute Ia ':{rerre, ,

Jr'aåme en luí, oes oheveux tout couvertE de lluriersr

Ce front qtrí fait trenbler leo pltro brlves EuerrÍer1r

Ce bras qui aenble avoj.r Ia víetoi.re en n1t18e (2).o

loutes les tragédlies d^e lorneíôIe ntont n1s le nême néríte assn-

rément, erles nreurent pas non plus le nêne suceès d,ranatique. théo'¡

clore est une d,e ees pièces que peu d.e personnea se d'onnent Ia peine d'e

lire aujourd'rhui, et cepend.ant, ,elle contient cle eea envolées euperbeo

guri. oaraotérisent le théâtre d,e corneille. Eeoutez Plaoicle tlisant ä

son råva13 :

n !u mlas sauvé Lt'honneur, jiaseurerai tes jours

Et nourrai, stiL Le faut¡ moi-nêne à ton secours (g)'tt

Sí Lnherofn" el1e-nêne nlest n"u oo'personnag" ara*atíque, ell'e

est sans eontred,ítrun exenlle 
lclnirable 

d'e la foree morale dans Le

malheur iaévítaüle, et de 11 foi indtéfeetíbLe en lelui gui 3'a fortífie

Clest avec ""iu"r¡ 
qurelle s'réorie:

n Je fuis ltanbition, maís je hais L1 faiblesse (+)'n

(r) PonPéer III' Lr 936'
(zI Id'. ¡ IIr Lr 4o5-4o9 '(g) lhéodorerIV, 4'1485-1486

' ( a) rd. rlrr 4rg6g.
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tf'âne humaine, oimple en son essence, est complåquée d.ans ses

manífestati.ons. Cela exp3.åque ,ses aspects divers. Aínsí¡ ne eherchons

pas clans Eéraclíus, Le nêne genre d,¡héroieme que.dans Ihéod,ore. Voyons-

y Ia nvírtusn eélbbre sous un autre point de vue. Léonüine n'test pas 1,....'

un uodèle d,e fevnrne; e1le est tout de nêne imposante clans son atüítud,e

de Nénésie en faoe du tYranr Phooao:

DevÍne si tu peuxr et choisis ei tu Lroses (1) .r
fr Ltun d,es d,eux est ton fiLs, lfautre est ton empereur n 

,,1 .,.

aaaaaalaaaaaaaaaaotaaaalaoaoaaatatoaalaaaaaaaaoaaaaaao¡

n Sand,is qu't'autour cles deur tu perd.ras ton étude,

Inon âne jouira d.e ton inquiétude,

n Je riraí d,e ta peiner oo si tu nten punis'

tr Tu perdras avec moi le secret d.e ton fils. tt

Pulchérie nrest pao noins forte¡ et el3.e eot plus noble quand

ell-e dÍt:
tt Moi, pleurer! moi, génir! tyran. Jrauraås pleuré ,.,: -,,.''.'-.:

. .. 
t r-'

6i quetques Iâohetés Lr'avaient cléshonoré. 
..,..i,

Sa vertu jusqutau bout ne srest point démentie (2) .u.

.HéraeLíus est eneore autse chose que ce déploienent d.l:énergåe,

olegt 1riêéalåsation d,tune sítuation pathétique: lr'angoísse quå pour- "'

suåt et atteint le erinineL. La seåne cte ltincertitud.e d,e Phooas eher-

chant non fÍls est unique sur ,ro*"u théâtre. Ðites où Lf'on retrouve

oea aecentg d,lun père puni d,ans oe qutíl a de plus eher:

(t)néraclius, IV, 4.L408-14L5
(e) r¿r,rrr, Brtoo5-rcc?
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Ë Pour la dernière fois, ångrat, je tten conjure,

.... :.:..:::.:::::......:::.::..:.. ::..::.::::: : :.

Laisse-moí mon erreur, puioqulelLe mtest chère,

Je ttaatopte pour mon fÍIs, accepte-úoi pour père (I)n.

!orneth.eann1.écieainsåsonbérostt1nsNieom1de:i1aounepru:
d,enee généreuse quí narche 

1 
visaee d.écouvert, qui voit 1e p6ril sans

s¡émouvoir, et qui ne veut point d.rautre appuÍ que ceJ.uí cle sa vertu.n
'

11 faut båen ieoonnaitre quten eette píèce, lthéroi.sne n'f est pas

clu oôtg ro¡aai.n. on fourrait dire cepend.ant que tgieonè¿e est tout d,e

mêne un caractère vérítabLenent r fiämain n en enùendant oe mot selon

Le sens cJ.aepique et convenu quron cllnnaÍt 
? "" terner du teups de

CorneLLle.

Bien que Fla,nini.us ne soít pas un personnage vraiment n héroique n

il révàLe bíen pourtant un aepect nouveau et très réel d.n earacüère

romainlla polítlque astuciluaer slns scrupule¡ 5"upitoyabl.e¡ pôr Iânr l,l

queJ.Le Rome iapooait sa d,onination aux peuples flibLesr et lee naåate- 
'

:.::,

nait d,ana la servitude.

En some, lûímpressåon quí se dégage d,e La Lecture ou d.e ll'aud,i-

tíon de cette tragérilie eet vivåfiante, élevante, fortåfiante.

fai.sant allusíon à uiconèae que Faguet a écrÍt¡ n cornei.lle est fran-
':

çaia, et la Franee aussí est cornéIíenne I '

(1) Héraelíus, Vr 3r 1659-16?6.

lesfn
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Sophonisbe est un be1 exenpJ.e de ltattachement à ta patrle, qu¿

peut et veut tout eaoråfåer pour elle. QueLle fierté et queJ.le no-

bfesge d.ans ces vera 3

r Ðåtes-Lui (au roi) que jraspåre 
? t" pair quril souhaíte, 

,

tais ç¡.ue je 1e conjurer êr eet illustre jourr.

Ðe penser å sa glo5.re encor pluo q.utà ltamour. (1) n

1,tI^i-¡^;-^ttothonde!ornei11eestp1usnob1equeee1uide1lthístoire.

Cf est eüêrtoujours par J.e nêne procédé dtidéalÍsatåon, ltartigte a l.

façonné Éron personnage.pour lfajuoter 1 sa vísåon intérieurer et nous

d.onneri deg vers corule ceux-ci:

Seigneurr ûR grand, oourage, 
1 eu"Lque point qut'il aÍ^ne,

sait totrjours au besoi¡r, ae pooséd.er soi-mêsle (2) . r

Maåntenant, Le génie de lorneille est sur son décIÍnr eepend,ant

ou sent encore le grand. ilrllturee d.ans quelques eeines ôrAttila.

Adl,mirons cette lÍgne frappée å l't'effigåe d.es ch,efs- d,f'oeuvre: ,, 
,':

a Jf ai dlu coeurr on mroffense, examinez Le vôtre (:s) .tt

Continuant toujours son oeuvre d.t'id,éalisltionr J.e poðte nous pré-

sente Tite et Bérénice. Bien que cette níice ntlÍt p1s le aha¡'ne d'e

la tragéitíe du nêne roo,d,ê Raeiner otr a tort d.e se fígurer qureLle 't"

ntaåt qurune valeur uéd,ioere, u"nu importance. Sa Béréniee a subå d'es
..i

transfotrations eur eeLle d.e J.rhåstoire, gui la claesent parní oes

(1) SoPhonisbe, I" !;'32*Il4.
(e) otfronr.Ir 2r -189-190.
(3) AttS-J.a, rr, 2t 462.
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héroines que le désintéreasenent et 1r abnégation rendent ad,nirables,

e1le innole sa passíon par d,évouenent pour liius, pour sa groire,

aínsi qutelle noua le dit
:.;.,.'-,.,,".,,t;

" fi Je vous en croVlisrså je voulais mf en croíre, ,.:,'

Nous pourrions vívre rrut""u*, ;; avec *oi"u-u" gJ.oire (l) . r

Pulchérie nous åntéresse enoore aux moeurs d.e La Rone antíque; ,. ,,:, , ,,

li aussí on adnire cle cea n mots qui valent des actes (e) tr .

Enfinr Suréna ferme La série d.es tableaux hístoriguea que 9or-
neille a ¿ranatåses. fans ceti" u""oit"" nit"* tnruin" - notons

qu I elle est ausså la d.ernière d,e notre poète * , on y reconnait eneore

d,es caractères cornéliens.

!å lorqeålle a vieÍllí, si Rome ntest plus vÍctorieuse, d.u '?oins,

coune fu.réna,
o (Ils ont) vécu pour (leur) gl-oÍre autant quti.l fall.ait vivre,

Et(Iaíssent)un grand exenple à quí pourra (les) suívre (g) n . ::.:':::,::,,
: 

:.::. t .: :

(1) !íte et Eérénåce, v, õ, L'.líl'l-Ll}ß.
(2) Lanson, Oorneill,e

(5) Suréna, IV, 4, 1S5?,-L558.

.i:;-È..

:- . .: ..:- .:
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Je dåsaÍs au début d.e cette étude que CorneÍlle a eherehé La

gourcedesonånspírationd'ramatiqued'ans1esgrand.qsentÍmented.e

l¡âme humaine. Que ees *tut*" sentånents, il lee a trouvés surtout

quleIle nous eet nontrée icléalisée par Ia Låttérature romaine, his- ,,,

toire et poésie. Je croís avoir clairement d,é¡nontré oette assertíon ,.,,

par i.ranal.yse précéd.ente des p5.èces à sujets romaÍns.

n Maia panøri vos Romains, je prends peu gard.e au sang,

Quand jry vois La vertu prend,re Ie plus haut rang (1).

n Le d.evoír vient à bout il,e lt amour J.e plus ferre

Les grands coeurs ont vers luí cl,es retourg éclatants,

Et, quand on veut se vaincre, il y faut peu d,e temps (Z).n

11 ue regte à aégager I'a conclusion qui me senble le plus natu- :,,:

rellenent ressorüir d,e eet examen, à savoír: lrÍnflénce morale exer- 
''.

cée par Ie théåtre d.e Corneílle - spécíalement par nen caractàres

.me humaåne elle-même.
l

lette ånfLuence morale, ie La trouve d.tabofd. en oe fai.t3 Corneil- 
i',,,

Ieafaitvivreaouanosyeux1esp1.usgrand'espass5.onercregtLà*d'ire

Les plus fortes, J.es pJ.us élevantes, 1es p3.us våvåfiantes d.e 13âme 
:

hunaine.1"ugrand'esidéesqu1é1àvent1emoncled'esânesau-d'eggr¡c

(1) Sertorius, II, 2. 575-576
(2) Suréna, v, S.
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d.ee bagsesses et d.es vulgarités d.e 3-texÍstence natérÍelle; ces id,ées

vivifiantes: la foå en un ítléal religieux, patriotique ou socía1¡

l'r,amour de Díeu, dê La patrie, d,e }a fa¡niJ'J.e, llamour eensÍbJ.e lui-

nême nais idéaLíséretrau beeoin, u""tifåé å un plus haut idéal, le

patriotisme, le devoÍr, ," clévouement, f'esprit ¿utua"tifice alJ.ant

jusqu,? ," souffranee et 
1u 

méOrÍ" ;; fu *ori, tout "u 
qo¿ fait la

noblesse, 1réLévltionr la grand,eur d.e ltimer cette beauté ind,éfínis-

sab1e, maís bien réeller gui fait resplenctir, víbrer et tressaillir

1lâner êû montre Ia vraåe nature spírituelle, Íneorruptible, Ímmor-

tel1e, toutês ees grand.es idées, clís-jer nous les trouvons d,ans Jroeu-

vre cornélíenne et romai.ne d.e notre poète.

¡ ¡l ¡ - ¡ -" ldt¡oi.qu'a perne a meg mauxt

Jtaime mieux les s;urrtit

n Qotirporte d.e'mon coeurr sÍ je fais non d.evoir (2).t!

(¡e) seraí clu parti, guraffligera 1e sort,

Egale à touo les d,eux jusques 
? tu víotoÍre,

Je prend.rai part aux &aux saRs en prend.re à Ia gloire;

Et je gard,er âIl mílieu d.e tant ctrâproo rigueurs,

Mes larnefr aux vainous, et ma haine aux oulonouot" (5).n

''. ' '.-:'¡

Tout belur üê tr1ssion, devíen: oo"peu'moins folte;

tn vois bien des has1d.s, ils sont grand'e, nais nfinporte (4)!rt

'_"i 
, 

l

(1) Horacerf , 2. l'53-154
(2) SertoriusrlrS. 219
( 3 ) Horace ,r, 

"Lr'ftf¡:fÊot4) ginna,rr:

je puåsse résistert

que de J.es nériter (l)tt.
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n Je sais ce que je puis, êt ce que je d,ois faire,
Et prend,s pour eeul objetrna gloire å satisfaire (I) . tr

Non¡ je ne pleure point, Mad,ame, maío je meurs (A) . r

.., : .,'.,,

n Je dlois ma vie au peuple, au prånce, à sa couronne;
l"

Uais je 1a d.ois bien pJ.us au Dieu qui ne 1a d.onne.

Si nourÍr pour son prince est ub illustre sort | 1, 
,1,,1.

_ 

. ..: :..

Quand on meurt pour son Dieu, quelJ.e sera la nortt (S) . ü 
,¡1,,,,,,
a. ,,a, ,,ì

Si je ne eraignais drallonger outre nesure cette étutle, quelLe

belle eollectisn je pourraåe faire de cea vers héroiques et cornélíens.

Mais ces id.ées en lui ne reeteat pas deo abstractions. Corneille

nous Les montre en des paroles d,e flanme, vivantes, fulgoruot"u, agis-

santes surtout.

0r, etest une loi d,e lrord,re noraJ, loi expérínentale et histori-
guor quu Ltâme hunaíne est inpressionnée au plus haut degré par le 

:¡:,,:,,,,

spectacle d.f autres ânes, d,râmes belles et fortes à ta foÍs, sfexprí- :: :'

mant et agisoant avec eonvictåon, splend.eur, errr"iiu, .',i1.

Ce rayonnement d,es ânes tl.e lunière sur nos pâuvres âmes obscures

leur faít pread.re conscience d.leüee-nêmes, de leurs d.evoiro, d,e leurg
:: ..':...

forees latentes, de leur nobLesse; ce contact d,es â¡oes puÍssantes faåt , 'ì'

vibrer par d,es effluves fortifiantee nos âmes anémíées; oes éclatg

fulgurants des âmes passionnées, nais passionnées par d,e nobles et

bel1es passions, font treseaíllir Les nôtres d,ans ce qutell.es ont d.e

neiller¡r; et noua découvrent tout un monde d,e beautés et dtémotíons

(1) Sophonísbe, IIIr5. 993-994
(e) Suréna, Vr 5. (g) PolyeucterIV, 3.L21I-I2L4
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spirituelLes.

De Lå suit que ce nûest paf¡ en vaj¡rr âû point cle vue moral, guton

stabreuvera par La leeture à ¿e telles sources d.rhéroisno, ou uiet¡x

encorer gqron entrera en contact avec d.e telIes ârnes, guron se mettra

au ctiapason de "i uoifímes u"rrtit"nt;, par f" un""i1nf" d.e la scène

elle-mêne. A cte telLes aud.itions, à ¿e teLlee psntenplations, Irâne

stélèvera nécessaírenent à d.es régíone supérieures, sous peine ite ne
.:

rien goûter d.es chefs-d.toêuvrêo Sans d.outer âu sortir d,u spectacle,

en retrouvant les préoccupations d,e la vie natéråelle, elIe ne pourra

pas planer aussi haut, d.evant cheminer sans ailes en d.es chemins ter-

restres., mais eLle en gard.era un souvenir et d,es inpressíons teLles

que d.u rnoíns, _certaines bassesÊes, certaines vulgarítés et vålenåes

lui feront horreur; les yeux encore baignés des vÍsíons cornéliennest

tui feront éviter les fondrières d.e lrexisteneer où on ne peut d,escen-

¿re aans se couvrir d.e bouer oü nâne sfenliser à tout ianais cl.ans Le

více et la honte. Mieux encore, lrâme abreuvée d,e si fortes Leçonst

gardera nême dans 1a víe eourante, oo" 
"o*p"eO"nsion 

supéríeure des

hautes sphåres d,e lriöéal-, uae tend.ance et une ]ftítude 
pluo narquée

à les réalj.ser, séd.uit" p1 la beauté d.es nobles lctionsr terre co¡l-

cret des nobles sentÍments'

Ainsi, 1e théâtre de CorneilLe est pour tout lecteurt pour tout

speetateu$ surtouf , une écoLe cle force, dê volonté, d'théroisme' cl'e

toutes 1es sublínités enfin, clont í1 a d'onné d'e sí grands noctè]'es en

aes personnagés surtout romaing'

Mats si le ttréâtre cornélíen est de si puÍssante influence sur
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lr'âne humainer êr général¡ eue d,åre d.e Lfinfluence qtr¡íl clut exercer

sur 1¡âne françaåse, en particulier?

Et Arabord, est-il un seul. éeoLíer. d,e langue française qui nlait
pas lur otl qui ne lira les pd.àces d,e Corneille, oo, d.u moíns¡ guelques-

unes d.e ses pièees, précåsénent J'es pJ.us romaines?

Et voiLà lorneifle ainsi instalré-pgofegseug effieieI-dr hérsïsee

sur toutes les générations d.e françaiÊi qui se succéd.eront sur 3es bancs ,

d,e ltécoLe üt*prd., et ensuíterd,evenus ad,ultes, sur Ies ehaÍses clu thé-

âtre' fraafais. 
:

:

Ce rôLe de Corneílle bien comprie, suivez maÍntenant son ínfln-
enee sur 1râne frangaåse d.urant son histoire.

Aprèo touis XIII et son grand nÍnistre, Bichelieu, cr,est 1'a splen-

d,eur d,u rfsne cte touis irv, 
1re de ui"foirus, d,e uioi"u et ilrhéroísme

trionphant. Mais la rançon d,e eette gloíre, crest J.e sang, la nort,

Le rleuÍl. Pour soutenír les âmes au niveau d,e eette exaltation patrí-

otf.que,est-iJ.ténéraire,n,"ut-irpa;t'¿iuu'ui'u*u1abJ.e,d'ecroíre

que plus drun jeune et brillant dfficier d,ut se red,ire les vers quril
avaít applautlís quelques jours auparavant sur La ecène3 

:

o Quoil vous me pleureriez unourant pour Eon paysl

Pour un coeur généreuxr cê trépae a d.es charnes;

La gì.oire qui le suit ne souffre point d.e larrnes (1). tr

n Mourir pour l-e pays est un sÍ ctÍgne sort ¡ ,

Qur on brÍguerait en foule une så be1le mort Q'l ! tt

(1) l,Iorace, I, ]..
lz) rd.. ¡ rr, B";



Mais voÍlà que &rusquement, comme une nuit sana étoiles après un

feu drartifice, cette i-llunånation est aesonbri.e à la fin du grand'

règne par d.ir'huniliants reyers et d.e cruelles défaites. Si 1r on 'est

vaincu, il faut du noíns que 1tâme reste deboutr 9',B lrhonneur natj-onaI

et roya1 soåt sauf.

Le grand, Roi.¡ d.ont la jeunesse avlit tressailli lux 
aecents cor-

nélíens, a besoin ctrune vigueur cornélienne pour ne pas ternir oa g1oå"';

fêoIÏ.se].èverad.evantgegenne*i",etltoutbroyéqu|ilestparJ.a

douleur, trouvera iles accents corné]iens pour enflammer son peuple:

nAllez'Clit-iläVil].ars,enluiconfj.antsad'ernièrearrcée;sívotrÊ

ètee vaåncu, je convoquerad: le bân et lrarrière bqn de non ro,raume' et

i" *rensevelirai ctang Ia viotoj.re ou d'ans 11 ndrtr' 0Ì a-t-il pris

un tel accent? Ah! sans cloute, d'ans Ia noblesse d'e sa race antåque

.tet guerrLere, d.ans Ia fierté d.e son äme royale, mais nroublÍons pas

que eette â¡re a aussi vibré au souffie cornéIien' lel'Auguste se

reclreseant d'ans lrldvelsité :

ttOsibcles!ômemoire!
îCinnatvts' )

conservez â ja,nais ma clernière vietoire! (1) rt I

La cLerníàre victoire cle Louis ffV fut moina une victoire guerrière

( telIe, guouir, ) que la vietoj-re norale par 1aque1le j'l se montre

digne et grand d'ans les revêror

r AueuR génissenent à son coeur échappé

Ne J.e montre en mourant, d'igne d'rêtre frappé'

..at tt""' "'or"to"'o'¡"' 
il rappelle

Cequleutclebeauõavíeetcequtond.írad|elle.
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Et son d.ernier soupir est un soupi-r illustre (1) r .

Suit uné périod,e entrenêIée dè . elartén et d.rombres, ma5.s où,

héLas! la honte d,onine3 La nation est toujoura vaíJ.lante, naís un,roi

corronpur puis un roi faibler Dê savent plus tenír le g1aåve, synbole

d,e grand.eur, ile forse et d.'t'honneur natåonat; êe p1us, une Iégion d,e

sophÍoteo égarent les esprite vers d,es voies nouvelLes menant aux

píres catastrophesi il faut pourtant que se conrierye La force dfâne

cornélienne dans les ânes françaises, eÍnon, cren eet fait de La vie

et cte Ia grancleur franÇâises. Eh bien, si les généraux ne goat pl.us

i Les Unooutoements uont uu"o*r*u et rampants, si lesvainqueursr s:

rois anollis laissent choir J.eur pui.ssanee, d,u noins, í1 y a:ora teu-

jours de grand.es ânes pour conbattre et nourÍrf et ce nfest pas uue

vaine et ehinéråque Euppoaition que d.rentend,re notre grand, &[ontca].n

exaLter son âne en se répétant 6es vers:

n te sort qui d.e lthor*meur nous ouvre la barrière,

Offre I notre constance une iL1ustre ultiire;
f1 épuise s1 foroe i foruer un ma1heur

Pour mieux ge mesurer avec notre valeurt

Êt conme iL voit en nous d,es ânes peu conmunest

Hore de 1tor¿re conmun, if nous fait d.es fortunes(2) tr.

Puis se sentant mourir:

tt Je ntai goutte cle sang qui ne soit à non roí (3) r .

on peut d,rautant niéux Ie supposer que lioru*orre effe-nême nous ap-

prend, quren ee temps-Ià précísément¡ Eoo illustre adversaíre, lri:umor-

tel Ito1fe, exaltaít lui aussí son åme par ce o"ru d.e 1a touchante

(3-)Ponpée, Iï, 2t Q.) 1,to*d.wl, t, t+tt^q3L

(8) SurénarIV, e. r\it
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éIégie d.e Gray:

n The ¡laths of glory lead. but to the grêveo tl

Ce paral.lèle d.evignt encore pJ-ue nroblble eå lron compare leur mort

héroique, à tous cleux, et les phrasee vrai¡¡ent 
"o"nerí"nnes 

gui éc1ai-

rent dtun d,erníer neflet lèurs no¡fes outti¡ruur t ¡" meurs content ",
dít ltolfe, en apprenant Ia vistoire; n Je meurs eontent, di-t Montcaln¡

je ne verraí pas 1es ennemís d,ans Québee.n

^A d,es trépaa sÍ héroïques, con¡neat se retenår ttr appliquq¡ cette

rut*'"'{-'t;'¡$"*
sraison fuaèbre du vieil Horaces

r lous deux, pour leur palsr sont norts en gens d,lhonneurt

11 ¡oe suffit (I).n

Survient la tragíque révolutíon. Oh! orest alors surtout que 1es

ânes d.evront être rortes poot ne pas flJenir sous la rafal-e, Alors,

d,eviendront eonnunea, hélas! fa nort, sous ses formes Ies plus hideu-

sesrla cruauté, ,'ror"sge du sangi mais aussirpour 1a gloire d.es yic-

tånes d.e la Franee et d,e lthumanåté, une floraíson eüpouqprée d.rhéro-

jlsne: on voít d,es mosstres eornéliene, maås aussi d,es courages eorné-

1iens.

.A oette tragéd.ie cornélíenne, on peut appliquer ces vers corné-

liens:
rr Je leur faís un tabLeau d.e ces trístes bataílIes

Où Romerpêr ses uaíns, déchirait ses entraíI1es Ql . tr

n Rone entière noyée

Lee uns assassínés

(1) Eorace, Iv, a,
(¿) cinaârIr 3.

au aang d.e ses enfants,

clans Lee placçs publ.íques,

10??-IC78
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Les autres, d.ans le seín de leurs d.ieux d,oneståqueo (t).

maåo, ces ecènea navrantes sont relevées par 1théroî.sme d.es victåmes

narchant au martyre:

n Le trépas ntest pour eur ní honteux, ní funeste, :

Ils cherchent d.e La gfuite à tepriuer noÉt Ðieux.

.Aveuglesi. pour la terru, iru aspírent uo" "i""",
Et croyant que l.a mort leur en ouvre 1a porte, 

'.

Iouroentés, d.échLrésr assassinés, ntíuporte, 
,,,

Les supplices leur sont ce qoti nous, 1es plaisirs,

Et les nènent au but où tendent leurs déeårs;

La mort la pluo ínfâue, iJ.s lrappellent martyre @) . tr

Mais voilä 1fépopée Napoléonfenne et íupériale. Vrai héros corné-

Iien par 1e earactère et pat oa race 
:pparentU" i la race romaine,

Bonaparte va enivrer tout Ie eeynle fr1ef1 de s1 gloire éblouíssante.

La gloire ne pourra sans d,oute effacer les excès qui llaccompagnent,

mais r Bi les â&es françaises alors sont aveuglées et égarées, d,u molns, ,:

' ,'
elLes ne seront pas avilies, nais à ja,nais exaltées. Or¡ je vous le

!-

cl,emand,ereont-åls nombreux d,ans cette araée, ôu moåns parmí Lee chefe'

ceux d.ont la jeunesse ne fut pas bercée par ôe teLg accents.cornéLiensí

o Que d,es pluo nobles fl-eurs, leur toube soiçút eouvertet 
,,

La gloire, d.e leur nort, &t ô payé cte lenr perte 3

Ce bonheur a suivi 3.eu1 courlge invlincur

Qr¡rils ont vu Roae libre autlnt qurils ont vécu (3) . E

(r) Cinna, Ir 3.
'(e)PotYeucte' III'3' 946-953

W) Horacerlvr 2'
is) iã.,rri, s, l-c11-Lc15
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n Non, mais 1a nobLe ard.eur d,f envahfl,r tant clrEtats

Doit oonbattre d.e tête encore plus que d,e bras (l) .r
Et d.ans leur âge nûr, nrentend.årent-íls pas pôur scand.er leur marche

trionphante, ces éclats d,e claíron:
n Ma vertu, pour 1e moins, n: ue fr|íra 

pêar

Vous la vefrez brÍlIanté au bord, des précipices

Se couronner d,e groir" 
"o or"ount les uoffti""u (2) . o

J'

Près d,tun siècle passe; la France est vaincue par une antique

rívaLe; elLe se relàve, mais meurtrie, étourdie, d,éfíante dt"elle-même,

d,e ses forees, d,e son avenir. Maís un soir de lrannée L8?5r üE jeune

pOète, d,ans un d,ra¡oe cornélåen, n La'FiL1e d,e Roland !', chante Ifåm-

mortelLe jeunesse d,e sa patrie qo¿ uuit toujooru tro"o"r un Sauveur

après les plus cruels dés1stres. l,tlua.ftoåre 
lt1ccl1me 

frénétíquement,

et aprèe Luå, 1a Franoe se relève eonfiante et marehe vers ses nouvel-

les clestLnées. Le prrbLic, l-a cråüique d,u temps, Ia France entíère ont

reconnu quoi?... lrinspiration cornéLÍenne!

n O d,tun Etat p"nohont, Ltånespé"g u""ootul

Vertu d,ígne d.e Romet et sang dtigne d.rHorace,

Appui de ton pays et gloíre de ta race (S). r

La menace nra rien quå lee':puisse énouvoÍr (4).n

rr [In grandl destin conmeneer üh grand. d,estin staehève,

Lrnmpire ""t p'ai i "t"i', et 1. ¡';;;" '1Jt9"" Ct) .r
(1) Attila, IrL.39. (2)' -Cinna 1r¡4.512-3L4.
(3) 'Horaee; lY ,?rLL42-LL4õ' -( 4)Suréna, IV | 4rL3'4ã..
(o) attl]a,ri ?
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Fnfin, voioi lr'heure tragíque entre toutes: r9L4! ah! år ne

sragit pluo ici de låttérature, dthégémonÍe, d,e gloire: íI s¡.agit d,e

La vie de La nation française! Lrennemi est plus fort, ir veut en

flnir une bonne foås:

[ .................. Céoar, prends gard.e à toít
!a nort eet résolue, on Ia jurer or ltapprêüe (1).n

Une natíon noínu gtanAu, moíns noble, moÍns illustrer ení nrauraít pas
:

d,raussi fortÍfiante souvenårs d,ans ses fastes nílitaíres, maís aussí,

qui nraurait pas accunulé d,tausså puissantes réserves spirítuelLes d.ans

sa littérature, auraåt probablement sonbré Auou Le d,ésespoir et Laåssé

éteåndre son antåque gloire par une J.âche capítulatåon; maås si Ia

force est contre elLe, si la défaite u, ,u rotl semblent inévÍtabJ.es,
l

eh båent pLus que janais, toute cette génération, nra-t*elle pas J.u¡

étuùíé, commenté Corneílle, et en luir ne slest-elle pas abreuvée, å,

son Ínsu peut-être, cle volonté, d,e force morale, de bravoure¡ drhonneur,

et par-d,esaus tout, dê d,evoir? Et, elle ira, cette jeunesser âü d.evoír

avec 1'8eopråt d,es héros d.e Corneålle, et cet esprÍt lui d,onnera une

víctoire Ínespérée sur J.a Lourd.e natièret
tt Quå veut mourir ou vainere, eet vaincu rarementi

Ce noble clésespoir périt maiaisément.

Rome, quoi qutil en soitr Bê sera point sujette,

Que nes ilerníers soupûirs nt asgurent ma défaite Qt . tr

Sans cloute, ee serait.forcer la note que dlattríbuer 1rhéroisne

(1) Ponpée, ïV, 4,L556-155?.
(2, HoracerII, 1r385-388.



d.e ces tenps håstoriquee au seul. CorneilJ.e, ou uême ilåre qurä1.uÍ en

revåent La neilleure ou l-a najeure partie. Bien d,tautres causos y oon-

courent; mais, du moins, quton. veuilLe bÍen y réfIéshir: les héros de

cette grand.e époque hístorique sont inþrégnés d.e ia littérature oorné-

lienne, pâr La lecture, ltétude, le théâtre. Dès lors, est-il téroé-

raåre cle prétend,re que lorneíLle 1 
eu sI e1t notable d|'ínfJ.uenoe aur

1tâne françaioe, sur 1'rhérojisne français; part ínpossíb1e å mesurer
.1

exaoüenent, nais réeLle.

Arråvée au teroe d.e oette étud.e¡ puissé-je avoir eonpris suffi-
samment cette â¡ne oornélíenne pour la faire conprend.re et ad.nÍrer à

mes élèves. Puj.ssíong-nous tous noua en inspirer, nous en retirerons

un profÍt eertain; car si je viens d,e nontrer qute1le est båen frlan-

çaise t cë que j'"en ai d.åt auparàüant d.énontre aussi gue lroeuvre oor-

nétrienne est une richesge pour llâne f¡unaine tout entière, une source

drélévation morale, df'honneur, A" 
"oorugu, 

dricléalisatísn et d,tíeléa-

Lieneret enfin, spécíalenent par ser¡ sujets romains, inspiratrice cte

La vertu d.ont notre époque a le plus grand, besoin:la foroe d,t'âne au

servåee d.run subline idéalt
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